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M. BOSQUET 
PRÉSIDENT DU CONSERVATOIRE AFRICAIN 

<c Le carnaval se meurt, le carnaval est mort 1... » 
Chaque année, en cette saison, on retrouve cette 
phrase dans les ;ournaux. Elle est aussi traditionnelle 
depuis quelque trente ans que les victoires morales 
du parti libéral, le déclin des salons où l'on cause, 
l'él.oquence de jules Lekeu e.~ la beauté de Cécile 
Sorel. 

Au fait, a-t-il ;amais vécu, le carnaval i> Si loin que 
se reportent nos souvenirs, nous ne 11oyons guère, à 

ges se transmettent de père en fils - où le père a 
passé passera bien l'enfant - et quand un membre 
de la compagnie a passé l' dge de s'habiller en nègre 
et de ;ouer du mirliton, il refile son costume, son 
instrument et sa sébile à son héritier. 

B~uxelles. que ~es mar~i-gras pluvieux où déambu- Cinquante ans! Un demi-siècle J Il y a maintenant 
laient sous ~n ciel de suie, quelques pauvres « s~a~- un demi-siècle que ce brave Conservatoire africain, 
daules » miteux e' de "':alheur~ux go~se~, habilles issu du cœur généreux, philanthropique et présiden­
en clow~ ou en « n;arquis », q.u on tramait s?us les j tiel des vieux notables Brusseleers, galvanise le car­
parapluies sous pretexte de vozr les cc masques ». Il naval à Bruxelles et lui crie: « Debout les morts! » 
parait qu' e~ des temps t~ès anc~ens, a~ siècle de 1 Cinquante ans/ Qui l'eût cru.:, 
Charl~s Samctele~te, on s at~usait ~ori a, la Roy~le: 1 Eh oui, c'est en 1877 que quelques ;eunes gens du 
les soirs de bal .a la Monnaie, 9u on : Y battait a Cercle des Régates, préoccupés de rendre au carna­
coups de serpentins et de confettis et meme que cer- 11al bruxellois un lustre qu'il était déià en train de 
. ins masqués se livraient au plaisir essentiellement perdre fondèrent ta société dont tout Bruxelles fête 

littéraire de l'intrigue. Mais on ne pezll guère parler à prés~nt le ;ubilé. 
de cela qu'en branlant la tête comme la grand' mère Ecoutons l'historiographe de la société: 
de Béranger. En réalité, le carnaval serait mort, tout 
à fait mort, définitivement mort, sans notre amour C"r·s; rn l~77. dil-i/. q111• !ion Bosquel, /11'1"1· r/11 pres1-
des c< chochetés » et notre philanthropie co,ngénitale. <lent actuel, eu 1 tïrlee rie proposer à srs amis 1l11f! sortie 

burlesque. aver musiq111 asso1·tù- r·I 1·ollec1t· r>o111 fl.s pau-
Est-ce parce que nous avons l'amour des << cho- rns. J;it/fr [111 1111i1·ir·. 1rn1s nrfop11:, .. ,., 1·'r·'' t1111lr De/i-

chetés )) que nous sommes philanthropes ou parce gne, /Ir l/lllSÎc'Îf'll. IJlli lui rani11111(1·111· du /1/"lJil'I. Lrs mem­
que nous sommes philanthropes que nous avons /Ires clu Ci:rclc iles Ri19a1cs r11wnh·1111 rl1on1n 1in r•u dei..x 
'?mour des « chochetés »il Ce problème psycholo- de leurs mnis, m11sir iP11.~ a1111111·11rs. ri (f/1ri, «a, r réur.is 
zque nous paraît insoluble. Tour·ours est-il .nu'il faut quelqu1's [ois. a[in 1rornil un pr·11 rfnw·mblr. une pre-

"1 mière sorlie eut lfr11. Dl" Nl/r 1;poq111. quelques noms en-
.0ir l'âme bien philanthropique et l'instinct social core ont dmit ,111 .w111vl'n11 : /Jr R11y11r. Séa111. Sermon, 
zen développé pour se ballader tous les ans, pea- Hemr1·g. François 1 011 Cale/. . /"1·unçoi. Bosquet. l'ers la 
~nfles ;ours gras, en agitant une boîte remplie de [in d1 U<77, les rrp~titio~i' 11·p1-in11~. ,.,,,. /oi., o[ficid­

nrckels sous le nez de tous les buveurs de bock de la Len:ent, à la Salle Sa!11t:.llir/11 /. ~w ~/Or. li Ir llard1-Gras 
tapitalt C' f d . . l s1m:ant. cr arc/,, fn1.~011 .~1·11sc1t1011 a /Jrn.rr//1 ~. 

. est ce que ont, epu1s cinquante ans, es 1' n,:,111;., snus ia T!l''""1rlu11.,. r/, 1/. f111ifr. iln.~q111·1. u sous 
mbres du Conservatoire africain. Assurément, ce fa /1ag11r1te de f P11r chi·/ dr m11Riq11r. L'milr Delignc, la 
~nt pas tou;ours les mêmes, mais ces nobles char- ieunl' sot11;fé sr· drpr11,$n rfrNormais .mn.~ rompter. ne 
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lOU!e cette 

0

pério(/p de 1875 Ù f878, bien lll!S n;ms de J~ir~ 
litons et de coliecle.urs sont encore présents il la wémvire 
de tous: Théo et Louis De Groot, Eugène Vcm l.fot,F.dl'!ond 
Pteters, les frères IJrognez, Dinon, Van Lamperen, ller-

anus ,Stockmans, Bras, Louis Clarembaut, Fernand Op­
eberg Lacomblé, Decracne, les ln?res Samuël, ainsi que 
Jan B~Umghen, P.-Ant. Diord et Eugi!n~ Snoeck, ces 
ois derniers faisant encore partie du Cercle. 
~i le costum~, ou plutôt l'uniforme, qui se compose 

d'llTI maillot de iambe et corps, d'un pantalon court en 
ote de teinte différente chaque année, d'une collerette et 
e iarreuères de même tonalité que le pantalOn, dtt gilet 
.anc et de l'habit noir, resta immuable depuis la [onda-
ton, alors que 1877 at•ait vu les membres du Cercle des 
igates sortir le uisage noirci en 187'8, c.~s pyntx dri/LP,ç 
entèrent une sortie la figure blanchie, mais dès l'année 
uivante, tls reprirent leur première {nçon de se grimer 

noir, d'autant plus qu'ù ce mome>it la question col~ 
iale ttalt précisément l'une des principales préoccupa-
1ons du public. Et pour contraster violemment avec le 
1oir du 1:1sage, ils adoptèrent le /ia11t ùr 't>mie blanc. Ctt 
ni[orme eut aimitôt les faveurs du public et l'a conservé 
epuis. E11 1880, le Cercle put acheter le::. i1.stru111ents en 
'ne d'une société carnauaiesquc en dissolution: le « Vlé­

cophone ». Ces instruments jurént modifiés, perf ectiôn­
és et lrans{onnés enfin en la fantastique batterie de cui-
me qui amuse tant nos Bruxellois. 

Le but de la première so,.tie fut de remédier à la dé­
me lamentable dans laquelle se trouvait fa t:rè-
he de la rue du Sureau: · A {orce de soli ici talions et de 

uemcnt, lrs sortants araicnt pu i·ceueillir la somme 
272 fr. 52. L'enthousiasme était grand parmi ces phi­
!hropes. Que ne doivent-ils être heureux auiourd'hui 

e t:oir que leurs efforts ont contribué à lormer ce Con­
en:atoire Ajrieam, qui gère auiourd'hui, bon an, mal 
n, quatre cent mille [rancs I 

Derant le résultat obtenu et det·ant l'accueil sympathi­
ue d'un public étonné, mais cordial, les ieunes philan­
ropes déctdèr1mt de {aire une nouvelle exhibition l'an­
èe suivante. La recette atteignit, cette {ois, 350 [rancs. 

A la suzte de cc succès, le groupe décida de se former 
rn wui société permanente, et sous la p1·ésidmce de 
· 1:.'milr Bosquet. onrle du président actuel, le Cons11r1'a· 
oire A/ricain fut dé[initivement [ondé, prenant comme 

deulSc: « Plais11· et Charité ». /,,es A/ricains convinrent 

Le Conservatoire Africain, travaillant toufours pour les 
crèches, participa ceprnda11t, au cours de son existence, 
à qul'lques mani/estations plu/anthropiques, lôrs de r.er­
tams événements particulièremrnt douloureux. C'est ainsi 
qu'en 190li, sous la présidence de 11. ,Constant Smedt, qui, 
pendant les lmzt années qu Ïl dirigea le Conservatoire 
.tt[ricain, apporta à la société le déL•ouement le plus ab­
solu et le plus éclairé, Lors de la catastrophe de Courrières, 
un carnaval supplementaire ayant été organisé, on mit 
sur pied un cortège camai:alesque, au pro[it des sinistrés. 
A celle occasion, les membres du Conserz:atoire Africain 
collectèrtmt toute la ioumie et c1woyèrellt leur obole per­
sonnelle aux v1ctimf's. De mènll', en 1910, un autre car­
naval supplémentail'e au profit des inondés [ranco-belges, 
vit les collecteurs du C. tl. au bal organisé au théâtre de 
la ~lonnaie. les organfaateurs remirent aux inondés la 
zolie somme de [r. 25,178.95. En 1919, l'Union des Cer­
cles philanthropiques Ol'ga11isa, ci l'()ecasion de la visite, 
à Bn1xe/les, de JI. le Président de la Répu·bliquc [rança1se, 
tes 21, 22 et 23 iuillet, une vente de médaillrs commémo­
ratives e.t d'u11e pensée a~.c. couleurs françaises . au ptofit 
des mutilés de 1' ra11ce. Enfin, pllts près de no11s, il y a 
un an à peine, à la veille de sa sortie cl11 .lfardi-Gras, de­
vant le spectacle tragique du fléau qui mvagea une partie 
de notre pays, le Conurvatnire 1\[l'icarn, au i·isque de eom­
pi·omettre sa sortie, décida que dtrtrscs manifestationa 
philanthropiques devaient être or9a11isù-s au pro[it dea 
victimes de la terrible mondation. Et, en quelques iours. 
les « 1l[ncams » pu»ent remettre. ci la Croi:r-Rouge de 
1Jelg1que plus de quarante mille francs dcstint's .aux si­
mstrés Quelques jours apri:s. sans accuser ce/te somme. 
dans sa recette a1111uelie, le Conscnatoire il/ricain annon. 
çait qu'il m:a1t recueilli la somme cle [r. 3G5,G44.29, des­
tinée à ses crBcl1es. 

Pendant la terrible période de 1914-1918, le trat•ail du 
Conservatoire Africain [ut forcément arrêl,é, par suite de 
l'occupation boche. les Crèches se tro11i-aie11t d·ailleurs, 4 
ce moment, soutnmes par le « Comité .\'ational » . .4/ais 
la philanthropie des membres du C. A. qui n'étairnt p0$ 
sous les drapeaux, ne pouvait 1•estcr inactive dt>vant les 
misères qui, chaque iour, se mrdtipliaient dons notre mal­
heureux pays. Aussi, sous l'h1crg1que impulsion de 
M. il/ex. Bosquet, président actuel. organisa-t-on ou T!ar­
tictpa-t-on ù di'IJerscs [êtrs ou con[érrnccs clandeb·tmes 
doJinées au nez et à la barbe des Allemands, dont la 

ifune cot1satzon mensuelle, destinée à l'or9anisatio11 d'ex­
cursums et de petites réunions intimes, mais le but prin-

cipal était de resserrer les liens d'amitié de ceux qui, à Pour· les laz·nages. approche du Mardi-Gras, se c/onnaient tout entier à la 
harité. 

~ès 1879, le C. 1l., comme l'appellent /amilièremr.nt les Les paillettes Lux sont spéciale-
nu, du Cercle, avait conquis droit de éité. Dorénavant, ment appropriées pour le lavage 
haque année, le Jtardi-Gras, la figure noircie comme de de tous les vêtements en laine. Si 
ra:s moricauds, ils iront i;isiter les cafés, restaurants, donc "'OUS voulez conserver VOS 
hfatres. bals et autres lteu.r de divertissements, donnant • 
lin auditions musicales, avec des i11struments, aussi di- lainages souples et douillets ne 
tri qu'ina11e11d11s et sollicitant la charité du public, qui les lavez qu'au 
'!la leur ma•·cliandc i111nais, malgré toutes les noüulles 

'Tfg semblables qui furent créées depuis et d l'ilistar --~. L ' u·~. -7 
tt Conseri:atoire ,1[ricain. _ 

1 Et le ta11/a11t cercle vécut, devenant d'année· en année 
'eUJsympathiquc. plus populaire, pltts puissant, et voyant 
8 

r(CC/les au9mc11ter tOUÎOllTS. ' ,,1 
tii 1902, lut ctlébrée la première étape. Cinq lustres . · 

~~ei11 Passés. A cette occasion, voulant obtenir un grns Ne rétrécit pas les laines. · 
tc~g. les Africains organisèrrnt une grande tombola, · V 

ont le résultat fut rétentissant. L:année sociale se ter-
1 

· 
ina Par,un actil- de jr. 76,633.72. A .. · .__.:..:.,..:;1....:...:.....;'..;..· ;..· .._.._,__,._...., ____ L_._10_:>~ 
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censure t'tgilante, mais maladroite, fut mise en échec avec 
1lne imolence qui /ut peut-tire le salut de ces entreprises. 
lest amsi, par éxemp/e, qu'en 1918, alors que déjà 
s amoncelatt>nl les lourds nuagrs de la déjaite, on orga­
m1a au local du Constn•atoirr Ajricain une expositio11 de 
toug les programmes et dessins antiboches parus pendant 
l'occupation. 

Le Collsert:atoire A[ri,·am collabora également à de mul­
tiple11 œ11w-es de guerre ; Aide et apprentissage au.r Jm;a­
lides de la guerre; le Sou du Passe-temps, qui s'occu­
pait des tcunea gens débiles, des personnes sans emploi 
et non aidées par le Comité 1Yational et de l'envoi uuz 
prisonniers de 9t1trre en Allemagne de caissettes de vivres. 

La guerre te?·miuée, l'on aurait pu croire que le Con­
servatoire A[ricai11 allait sombre!' cLms la catastrophe. 
Ala11 le cercle avait, li ce moment, la chance inespé1'ée 
d. avotr à sa tete un président énergique, et sous la con­
duite d'Alex. Bosquet, le cercle se re[or111a, plus puts­
sant que gamats. Les Crèches i1foaient cnco1·e, il fallait 
des cc Africains » pom· leur venir en aide. Tous {urent au 
poste. 

Les Ajricai11s furent encore le.~ pre111ie1·s <t songer qu'il 
fallatl commémorer la date du 11 novembre, tout en en 
faisant béné/icier les crèrhes du produit de ces heures de 
gote. Il fut alors décidé que, chaque année, le 11 novem­
bre, au Tlzé(itrc Royal de la jfonnait, 1171e grande repré­
sentation de gnla sel'oit 01·g1mi.~ée, dont le bénéfice vicn· 
drait grossir l'al'OÎr dei crèche.~ . /,a [éte fut célébrée la 
première fois en 1919. 

Le succès {11t retentissant et il ne s'est jamais démenti 
liepuis. 

En 1920, le carnaval [ut rétabli. Le Conservatoire Afri­
cain allait 1·èrommcncer ses pértgrinations dans les ca[és. 
Qu'al/cnt-il adrenir de ce premier contact dfrcet arec fa 
population bruxellflise? Ce ne fut pas de la sympathie qui 
accuetlltt le groupe des moricauds; ce [ut de l'enthou­
siasme, et la recette ntteign1I, crffe onn<'c-lù, la somme 
ertraordinatre de fr. 82.22i.OJ. Dci·a11t ce résultat, l'on 
~e mit au travail avec cœur et ardeur, /icui·cux d'avoir pu 
cotulatcr qui' Bruxelles tt'cmiit rien perdu de ses senti· 
ments d'altruisme. 

'Arrêtons-nous ici... L'historiographe, tout plc>in 
(le son sujet, est un peu prolixe. Contentons-nous 
d'apprendre aux peuples étonnés que, depuis sa re­
constitution, le Conservatoire africain n'a fait que 
croitre et embellir, puisque ses recettes de 1926 se 
sont 'levées à fr. 365, 64-1 .29. A sa dei1ise: Plaisir et 
Charité, pourquoi n'ajouterait-il pas celle-ci: Quo 
non ascèndam? 

Empruntons pourtant également à l'historiographe 
ilu Cercle ces détails sur son fonctionnement: 

ils se iouent, _augmentent les recettes des collecteu1'$, 10\: 
en aidant putssamment au succès de la sortie. Nou1 11 
saunons passer sous silence les dcu.z clu:fs, faisant enœ 
partie du cercle, qui, pendant de longues années, ac'11. 
dèrcnt au Conservatoire il/ricain le découement de / 
talent de musicibts et de leur C'œur de véritables phi/ 
thropes ; nous avons cité .li.li. Charles Janssens el .~ • 
~aw:age. 

Les rép1:titions sont su ides avec exactitude par lu mt 
bres et les musiciens. Et, cl ce suiet, nous sommc1 h 
reur de rendre à ces brarcs qui i:frnnent porter leur 
cours au C. A., u1i i1tstc tribut de reconnaissance 
Mmbre de ces musiciens ont dticl un très grand 110

1

ml 
de sorties noircies ù 'leur actif, et non membres du Cerrl• 
ces hommes de cœur, besogneux pou1· la plupa1·t, vienn 
d nous, offrant 91·aricuscment leur concours pour le~ 
g1·and bien de nos sorties et dP. nos collectes ; aussi trt. 
tes A[rframs s'inclinent-ils fouiours avec respect dm 
ces tlm•o1iements inconnus de la maiorité du public. 

Inclinons-nous aussi. Mais inclinons-nous a'abo 
devant le président d1z cercle, M. Alex. Bosqai 
Car enfin, si démocratique soit-il, ce qui fait un c 
cle, c'est son président. Si le Conservatoire afric· 
a survécu a la guerre et à :a ... victoire, c'est à ceg 
néral qui, du resle, collectionne parmi ses préno 
ceux d'Alexandre et de Napoléon. qu'il le doit. B 
xellois, fils de Bruxellois - son père est ce ! 
Bosquet qui fut pendant vingt-cinq ans conse 
communal et remplit les fonctions d'échevin apr 
l'internement de M. ]acqmain - il possède d'' 
tinct et de tradition la science assez compliquée 
caractère local, à la fois humanitaire el particulari 
francophile et ;aloux de l'originalité bruxelloise, 
mocrate et glorieux, loyaliste et frondeur, tradili 
naliste et progressif, fastueux mais économe. C' 
qu'il est lui-même u1n peu tout cela. Aussi tien 
merveilleusement en main sa société. Comme c. 
cun sait le dévouement'qu'il lui porte et le tempsq 
y consacre aux dépens de ses affaires personnell 
on lui reconnaît le droit d'être sé11ère pour les au/ 
et même un peu autoritaire à l'occasion. Ce n' 
que de celte façon que l'on arrive à mettre qae~ 
chose sur pied. Cet autoritarisme d'ailleurs set 
père d'une large bonhomie et, quarzd il est arril 
Bosquet d'engu ... un de ses collègues ou de ses 
bordonnés, cela se termine tou;ours devant une~ 
teille de bourgogne ou un poulet de Bruxelles ( 
point. 

Il faut, dtl·il, que le public qui donne sans compter a11 
Consen'<ltoire Africain, sache que tous les frais personnels 
de la sortie sont il charge des membres du Cercle, et que 
fas un centune n'est enlcué de la 1·cce(le charité. 

/,es répétitions commr.ncent ltabilu cllemcnt deux 111ois 
auant le .llardt-Gra~. l.n fa1:fm·e t/11 C. i\. sr rompose d'un 
c<rrps de musique, qu'c11toure11l lrs rncmbNs iouant du 
wirhton. Ce groupe se trouue sous lu direction d'un mem­
bre, auiourcl'/wi .Il. René Van l\eck. Ce drn1ier compose 
le.~ p0ts pourris q1ii sont exècv.tés ou cours de la sortie, 
,et ptJ;r l'enthousiasme qu'ils créent, dans les milieux où 

Aussi, bien qu'il n'ait pas tout à fait l'âge, et 
bilé du Conservatoire africain est aussi un peu le 
bilé de M. Alex. Bosquet. Fêter le cercle, c'est/ 
celui qui l'a reconslitué et qui l'a fait ·11i1•rc. 

LES TROIS M.OUSTlQUAiRE.l 

LE DE~NIE.RCHAMEAU 
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M. €HARhlE. €H A~hIN 
MIS A L'INDEX 

Yous 1·oilà mis à l'index, Momiieur, et banni, dans ce 
s anc en du mol que vous êtes mis au ban de la rêpu-

'que. Les papl'S ne rigolent pas, celle année. Pour tJO 

, on recréerait il volle iritcntion les vi~ill~s piocéùu~cs 
ks rites impre>sioun;infs tlu Lon nc.ux temps. Les 
des seraient tenus de vous rdut>t•r le p:un el le sd ( 11e 
rions pas du whisky); on éteindrai.! de~·ant 1·ous f~es 
rges funéraire,- et on \'ous anath~rnallsera1t sur des airs 
cabres, an:c inh:rdil'lion de po1 lcr le nom de Charlot. 
ùst pas que rous n} cz cu des op!ni.on~ fâcheuses rnr 
transsubtantia!ion, la consuLsta11L1alllé, ou autres 

tUI problèmes. Yos histoires sont des histoires de 
me. On n\o 1oit pas la main du diaLle, mai:> celle d'une 

Ue-mère. \'·ous n'êtes pa~, parait-il, un mari modèle, 
un gendre exemplaire ... 
C'est pourquoi risque de disparaître de:; écrans futurs 
Ire silhouette douloureuse el falote. Al'ec une manière 
genie, selon les procédés du cinéma, vous nrez rréé 
type, le petil homme rê\'cur cl t.loulourcux, apparcm­

nt gauche et cocasscmcnl 1t1lu, qui est Lousculé pur 
gros et les grands. Les hommes l 'i lœ évln~ments t'd­

ent par leur brntal ilè ; il en est la constante et t.lrôla­
ue victime et provoque chez nons un rire mouillé rie 
ié. Cependant, il sc rebiffe parfois ; il n une peli~ ba­
e à crochet m·cc laquctle il ~entl, pou!· notre sal!!>fac­
n el pour consoler notre dé:;1r de 1usl1ce. un croc-e11-
1be aux balourds. Il a aussi un pied prompt cl so:.ir­
is qu'il décoche dans k,s gro:;; iiéants imbéciles et, berné 
r les femmes sottes, il cueille les baisers comme on 
le1.1ne cerise el t.les cœun; in~t':nus se donnent à lui. 
ec cela, 1·0116 arez su traduire l'lnpocrisie biblique d<'s 

fmen, des hommes d'afîair<!s, ·des faux philanlhro­
> llé ! Monsieur, serait-ce cela qu'on ne \'OUS pardonne 
mt el que vous romnwnecz t.1·cxpier ? 
Serb-l'ous un nllïî? Plls tant. Puisque \'OUS nrcz ra­
ssé des dollars à la pelle l'l que \'Otis figurez parmi l~s 
·gros contribuables des Etats-l!nis. Et ceci n·aura1t­

pas dù \'ous meriter la considération de tous les mar-

la Chronique des Coulisses 
Les Potins de la Mode 

Le Bottin des Potins 

chands de cochon~ ou d'automobiles, sons narler de tous 
les sénateurs Borah qui r.stiment que vertu. sang, génie, 
alliance, loyauté, loul cela n'a pas de place dans des re­
lations, indi\·iduclles ou internationales, qui s'équilibnmt 
par doit ou avoir? 

?? ? 
Quoi qu'il en soit, nous pom-on~ bien dire que nous ne 

comprenons rien à \'Otrc affaire et qu'elle marque profon­
dément la distance qui nous sépare de votre Amérique. 

Jadis, à la Rennissanr"A>, un Brnrenuto Cellini put nre 
un assassin. Un pape e~lima que son art lui méritait J,,, 
circonstances les plus alténut'lnlc~. Les mœurs privées de 
nos grands hommes. mème si nous les fouillons curieu­
sement, nÏnlcrvienncnl guère dans le jugement que nous 
portons sur leur œunc. Celui-ci eut de mauyaises mo:urs: 
nous retenons que SC'S poèmes furent sublimes, délicats, 
douloureux ; tel autrr fut un époux \'Olage : ça ne nous re-­
garde pris ; que \'ilion ait èté voleur, qu'est-ce que ça 
nous fait? Nous tenons (ici, peut-être, on exagère) que 1a 
prison de .\fons fut honorér par le séjour de Verlaine; 
en tout C<\S, feu Picard voulut écrire ça sur les murs de 
lïmmeuble. l\ous ntlmdt1 ions que'!. Snnder Pierron ait 
des mœurs inft\rncs <'l se 1·autr1H dans l'immondice mi>­
ral, si, d'autre part, il a1·ait le génie de Lamartine. Dans 
l'état actuel de sa synfaxe, nous lt- prérérons honnête 
homme. 

? ? ? 

\ ous \'On:-1. ~lonsicur, où nous en sommes dans cette 
Yieille Europe. 1ieillie dans ~a civilisation, et n'aya~t 
gardé d'aroir retourné tous le~ ·problèmes qu'un scepti­
cisme indulgent. .\'1•xagérons point, d'ailleurs; on peut 
aussi trou,·er che1. nous. et dan" les fauteuils l!'OU\'erncmen­
laux comme dans les !'acristies, des momicrs et Jcs 
prédicants enr;igé:S. SOUl'd:' Ù !'ex~use de J'a!t, ~ais OO n'en 
trouverait l<•ut de mème pas qui \'OUs lra1tcra1ent comme 
on rous traite là-bas. sous prétexte de quélques écarts de 
conduite. On ne serait toul de même pns assez bêle pour 
oublier ce que ''?Ire pays do.il à \'ot:e a>père de génie. 

Aussi, qu'a1J1ez-1·ous f:m-c, p111sque Eur~péen, d~rn1 
cette galère 1 li ('Sl ''.rai qu(' 1ous l-1~'> Angla~s et qu Al­
bion non plus ne Ladine pns, en public du moms, avec la 
morale. 

Que n'êles-\•ous Belge? ... Nous ne ronchonnons cvntre 
des mœurs folàlres que quand elles sont celles d'un ''ieu:-t 
roi ... Pas trop, touL do mêmr. 

Il est bien vrai, cependant aussi, qu'on nous mornlise 
depuis quelque lem(\> à tour d<- brag. On nous tape sur la 
Wc à grands coups de ~ermon, pendant. qu'on .vide nos 
µoches. Nous ne nous la1SS('l'Ons p:is touiours faire, 1.->us 
le jurons sur le nombril de Munncken-Pis, palladium de 
celle cil~ ! 

Et, en allcndant. \'Oire aycnture nous renforce dans la 
cons:dèralioa horrifiée que nous avons (à distance, oui, 
;\ distance), pour 1qtre Amérique, et nous inspire un m~ 
pris armé et de plu~ en plus bétonné pour les cagots, 
les cuistres, les prédicau t;.;, les hypocrites et les tartufes. 

Pourquoi Pas 1 

les manuscrits non insérés ne seront pas rendus 
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~omme la polilique, même qu:ind on n'est pns nu ri 
voir, e'œl tout de même de l'action, il a bien nits un : 
d'eau dans son vin. mais le moins possible. C'est p; 
êt~e un socialisle opportuniste; mais, à la différence~ 
Briand, par exemple, c'est toujours un socialiste. Or 

.-1.lii.ool,,-.,,..'t:i'i':.. &'apl.'rr;oit qu'il est bien difücile de rester socialistl!,' 
du moin~ ~·agir conforn;iément a la pure docltioe, q 
on est in1n1slre d~ affaires étrangères et qu'on a d 
soi un socialiste allemand ..• 

Les embarras de ~l. Vandervelde 

M. VanùervelJc. en ce mom<'nt, n'est pas p1écisém.'.lnl 
sur le \•e lours. S6cialîste internationaliste, il reprêsente 
an gouvernement, le pacifisme, Io locarnisme, la co11-
fiance en M. Slre­
sc·mann. Mais s'il 
est socialisle, il 
<>~t aussi ministre 
drs Affaires étr.1n­
g\·res et, en 1·ttt1~ 

qualilé, il a d::!! 
de,·oirs. df'~ re3-
ponsabilité~ . et 
t;urlout de~ opi­
nions qui sonf en 

conti·adiction 
avec son pnc::ï"'° 
me et son lt>ù1r­
nisme.Pas 11H1wn 

d" se ref u~r :t 
œconn:ittr11 que 
le locami':lnie n'a 
f1:t8 donné grand\:hosc et que. plU$ on se montre conci­
liant avec l'Alll!mngnc, plus elle :oc moulre nrr(lgante, nu­
litaristo et revancharde. 

Alors, quoi ? 
«Essayons d'une nuire rnéthnJc >i, ùirail le logici<'n sim­

pliste ... IIélns ! celo n'est plus guère posi;1h!t" - rl à 
!Il. V:inderrclde moins qu'à prrsonne: il est le prison­
nier de son pnssé, de 5-a doclrine, de S(IS idkiti el, si même 
il ne croit pas û Io .;.inrérilé de M. Slresernann. il rst 
ohhgé de foira f~mhla11t d0 y croire. De là le discours ~m­
phigourique de l'autre jour, qui a valu nu Patron d'étre 
engwrlondé Je toui; le~ cM~~. 

'.Mesdames 
~·oubliez pait, lorsriue rou::: irez chez rolrE.' parfumeur, 

<le demand<:r une hollc de poudre de riz LASEGlE. 

I.es inconvénients de t•idéologie 

Ce qui rPnù particulièrement intérc~sant le c~s d·~ 
~r. \",rnJern!lde, c·t•::.t qu'il c~t, urant tout, 1Jéolo;:!Ut:-, c! 
un trh honnl-1..- idt"·nlogui:'. 

Un pnr homme tl':1clion 1 un ~lus5olini, par exem11lc. 
n'éptouve ljllC fort P<'ll di• diffil-ullés û r<>lourner sa reste 
- il t>~l d'ailll'ur$ ..l'un pay~ où on ne croit pa<:. bc:lU­
coup à 1:1 logi11u" lié:; idl'.·cr;. Un :l\'OC!ll lrome loujt>urs un 
bon sophisme qui lui Jl·'l 'lll•' t tout~ le<> \olle-f!ice; 1rni~ 
Vandervl'lde <'$! P.11lré clans la politi1.1ue .pour réali~er 
l' idéal qu'H s'est lait à \'Ïngt ans en lisant Kurt Marx. 

PIA1YOS Bll.iTl/1\"ER 
Agence gé11érale_:. 76, 1'1Jc de Brabant, Driurik; 

Corona, 

Additionneuse imprim:inle, volume réduit, 6, rue d' 
saut, à Bruxelles. 

Echanges d'opinions franco-belges 

Ce qui rend les rapporls franco-belges à la fois si 1 

hmcs el si diUiciles, c'esl que nous avo11s J"habilc. 
Français et Belgl'S, de nous scr\·it· les uns des autres 
fins de notre poli tique intérieure. 

Les slauilisoteurii, <'n France, par exemple, décomr 
rhaq.ne jour que, dt'pui,; ln slabilisation Francqui. 
Belgique esl un pD)"$ clc Cocagne : << Ah ! si l'on ovail 
de même rh<'z nous ! ... Ah ! ces Rclges. quels gen• 1· 
qucs ! » Inverst'ment, les ad\'t'rsain:s Je M. la~par ~! 
la slabili:>alion ùl:clarcnl que tout va beaucoup rnim 
France que chcz ,nous et lrit>mphent en brandi:;;!~ 
cours d~ change ... L:i vérité. c·f .. ,l riuc les deux pa~> 
leurs d1rîicult~s et tùchent de ~·l'll tirer comme ii; 
vent. Ils sont à peu p1~s logt:,; à l:i même emeigne. S.: 
ment. rnilà: il y n toujou1s cc couts du change qui 
donne une impressit>n de misère. 

Par ruriosité. dt'.•guslcz nu Cottn·icr-Bourse-Tavernt, 
Borgval, 8, choucroult?, jfunich et petits plats froids. 

Le stylo BE Q M 0 ND est de prix raisonnah 

Les instituteurs rouspètent 

cc Il n'y :i p:is de monde plus ùifricile ù condufre Q' 
monde des instiluleuns ! >> nous disait, avant ln gv 
un ancien ùircctcur de l't'nse=gnement à Bruxetl~;. 
puis. c'e-st encore hien pis Sans ci!c:r aul:""menl que . 
mèmoire I<' fait de cet institulcur brux~llois q11 • • 11 
sa montre à 11 h. 10. s~ croisait l~s l>ras dernnt le t•\

1 

noir en disant à ~~ l-lhe.:.: « J0ai assez tra\·aillé 
l'argent qu·on me donne: je ne travaillë plus jt: 
mitli )), nou& assistons :i une lt?\Î!l' de règlt's qui est. 
à fait ~ymplomatiquc. C'est ùu bolcl11?\-i$me en ~ 
chimiquement pur. Et le m<>eling. ']Ui s'est tenu. d1. 
che. à Bruxelle;;. où dl.'I; députés !'OCialistes et un di 
collectiviste ont foil dt? la ,;urench~re êlecton1le. pvc: 
demeurer. pnur 11i:sloricn futur. comme un spkiœe~ 
m:ir'luabli? de nos excè~ démugog1<1ues en Hl2;. 

Tout clr suill'. le." qndque~ <c modérés 11 de l'asse!!: 
~ont maté<:, rèùuil« au r,ilen,.e. On applaudit lt'S ora 
extrémistes. ceu\ qui ni! recull'rdient pti" devant la: 
pt>ur outenir rictoire; les orateurs hésilan!~ son!. 
:\ (dit, ~~ai:nis pu:· ln fii:vre collecli\e el. à granJ 
fort de «je 111°cn I'. .. » et de « Nom de Dieu! »ab• 
en délirant \'Cl'~ le~ forrcués. , 

Ce qu'il faut, uux inst;tuteurs ~ Le traitemen.t d31
• 

guen·e n;iullipliû !HU' î ! P~rsonue, ùans l'awlitoire, 0 
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rait dire qu.e le ~OU\'crnemcnt manque de ressources et 
que sï l accordarl le muit=plicntP.ur 7 aux instituteurs, 
wu~ les fonctionnaires accourraient le lendemain « lrgi­
timement » à la curé(' ... Si quelqu'un osait objecter cela, 
on l'expulserail nprès l'a\'oir û demi assommé .. 

liais ici se passe un incident tourncm3ooulant : cet illu­
mine de Bnmfaut imagine de dire aux in...~luteurs : « A 
rotre çœu de voir multiplier votre ancien traitement Jl&r 
; ajoutez donc celui de voir les vieux travailleurs jouir 
d~ même a\'antagc, car enfin isi... ». Et les arguments, 
mellents in 1e, de plcu\'oir de ln bouche de l'orateur. 

Ah ! ouichc ! Ler:. instituteurs ne veulent rien sa,·oir : 
charité bien ordonnée non seulement commence par soi­
mêm<'. mais y (inil aus.~i ! Plus souvent qu'ils vont s'oc· 
cuper des vieux travailleurs ! Est-ce qu'ils ont gar<lé les 
nuoches a\'ec eux, les \•icux travaiUeun; ? Qu'ils fassent 
comme nous : qu'ils se remuent 1 

Et, au milieu d'une confusion complète, la séance est 
Jeyée ..• 

PEDICURE·MA~t;OURE par Dame diplômée, de 
iO à 19 h. 10, rue Duques11oy, Maison Oody. 

Sommes·nous prêts??? 

L:r guet rc îraiche cl joyeuse 11uc nous cro} ions dc\·~­
uue imp0!5sible _est i~minentc... \' o:là .le bilan de l~uil 
~nn~s d'iMolog1e pac1fist~ et de rnulcrte p~rlc!°~nta1re: 
~crons-nous de force à résister à nos ennenus d luer, qui 
~eront :H1ssi cèux de demain ? Non, mille fois non, µuis­
quc tous nous ne b11vo11s pas de \"ieu:-< sc.hiedam ~ethu­
salem. Agence gên•' ralc, avenue Clay~, c111quantc-lro1s; 
1€1. cin11 c~nt onze 7•}ro 11n. 

' . 
Le nouveau messie 

foici le Carême. li r a beau temps que !"Eglise nïnt~r­
ilit plus les œuri:', le lait, le bcurrt? cl le fromage :i :><)S 

ouailles. li foui ct>pendnnt lt>ur interdire quclq~~ 
cbo~c )), s'c'fit dit ~!gr Worrelocrl, é\·êque de .Bruges, et 11 
leur a interdit la lecture de~ journaux actÎ\'1stcs. 

On p<'n~ si b petits vkoircl) rabiques, parmi lesquels 
b séparatistes et les aclivibles reciuteut leurs plus ra. 
rouchcs adhércnli> sont dnns la consternation . Ils nv:uenl 
applaudi à Io mise 

0

;\ l'ind('\ de l'Action Fra11çuise, ~ tlu'ils 
considéraient commt> 1111 coup droit porté par le Saint-
511\~e aux « fronsquillons >> . . llutatis mutandis, l'autorité 
religieuse les frappe à leur tour. Ce 1ù~st plus de jeu. 

Il:; annoncent cluïhs ~" soumèllenl tout en déclarant, 
par ailleurs. qu'i ~ rontinucront leur propagnndt'. Pour 
eux, Borms élail dt:jù le roi, un roi couronné d'épine~. 
D~main , il sera le Christ. Qui snit ! Le nou"enu Messie 
annlincc par !'Etoile d"Orient SC ll'OU\'e peut-être a la p· i­
son d~ Lom·ain. Mais c'c:;I Joon Del\'ille qui va faire ure 
lête ! 

fROt:n: • .\1 t fh>rnl, 20. rue des Colo11irs. Exposition 
perioonenle de corbfiile~ et îll'urs de choix. Offres spé­
cialQs pour décorations ile tables et bouquets rlc mariées. 

Le nouveau bourgmestre de Liége 

Voici Xavier fü:uj<>an bour gmcslre de Liége. Le fils de 
celui que l'on op~lail I·~ ((Lion du libüafüme » .O rail Ull(.' 

brillante carrière politique; le rnici revenu, en pleine 
force de santé et de lm·ail. dans la \'ille d'où il était parti; 
il a gardé, en dépit <lrs on nées, son profil gra\'e et fiu, 
ses allures attable~, son sourire parfois un peu amer. r;a 
\·oix caressanf!. ses yeux pcnsiis et celte é1êgance qui 
l'apparente à Musset, à ~Iusset noochaJant et contem-
platir... · 

li incarne le cœur cl l'esp1 it <le la \'ieille ci.té mosAM; 
il scra1 opri~ les d':\1111rimo111. nprès les Dignctrc. le 
bourgmestre liégeois qu'il faut a Liég<'. Homme des Cvll­

trastcs, il aura ses jour:. ile combnt cl de résistance int.-c­
p1de, ses heures de labeur - et aus~i sœ heures de calme 
joie, la joie qui consiste à lire un licau livre, à pen:xr 
avec un philosophe, it snrc•urer ln symphonie d'un math'e. 

Ad multos annos l 

Pour poli1· argenteries et bijoux., 
emplorez le BntLr,A~T FRAXÇAIS. 

Hévéa 

présente ses dcruière.~ nou\cnuté:S en gabardines. imper· 
méablcs pour Darnes et ~lessieurs. 

29, &!011tagne a1u //erbcs-Potagèrcs. 

L'art belge à Paris 

Le jour où M. Isi. Rnh hot, ùircclcur de l':lrl Delge, 
s'avi;:a d'al.er raire. à Paris, une exposition de peintr('S 
et de sculpteurs belges, l'.\dminislrntion des Deaux-Art", 
Camillo rr911antr, lui fi! snvoir qu'elle était décidée :i 
l'ignorer cl qu'il nurait à se débrouiller tout seul. C'est 
tout ju~te si clic ne i'cmpècha pns d·obtenir le patronage 
royal. Eh bien ! il s'est <lêbro11illé tout seul; il s'est i:i 
bien débrouillé, que, jamais. "X position otîicielle ne fut 
inaug\lréc a\'cc nutant d'apparal. .\u \'èrnissage, on eut le 
président do la l\~p11bliq11e lui-mème qui, naturellement~ 
l'ut reçu par l'ambassadeur -- cl nu banquet qui, le soil', 
réunit les exposnnts belges, à lcu!'s confr-èrcs français, on 
entendit un joli clis<'o111·-s de M. Paul 'Léon. directeur des 
Deaux-Arts <'t un sp11cch cordinl tl'Alhert llesnard, sans 
compter quelques aulrcs laïus, be!ges et français. Ce fut 
très bi-en, tout à fait bien et ll' S artistes chantèrent le los 
de M. Drachot le triomphateur. 

Et l'exposition?... ~ion Dieu t l'exposition est lrèi 
belge, c'est-à-dire tr~s middelmatiquc, comme disait Ed­
mond Picard. Evidemment, cela manque de génie; mais 
·c'est bien honn&le et l'on roit poindre aujourd'hui tant 
de gén:es ou de pseudo-génies. que cette honnête moyenne 
rait plaisir. Les amateurs parisiens rcront. Ci'llt? [ois, .. hcz 
Georges Petit, une \'raie cure de repos. Quant à nous, Bel­
ges, si nous y allons. nous rctrou\'crons, avec le plaisir 
de rhabitude. les noms qui, depuis quelque vingt-cinq 
ans, nous enchantent ou nous déçoivent. srlon que nous 
aimons ou que nous drdnignons la peinture d'a>ant-

r CANNES du 27 ff,ricr aQ 1 .. mau ! CASIN O MUNlC IPA.L 
·°"6 •• • 8al1<11 • Co~dio LA VILLE DES SPORTS ELÉGANTS Carnaval• Cavalcade.• F'fteo Vf-
Cr111d. cooceru !Du Sol11il, du flleur1, :Mer el .91fonts niti•Mu • Vcaliœi • B.taill .. da '.f ovtet 1,,. .. .i.uu 

Conlctti1. ""'lu >Üt- Restaurant des Ambassadeui-s Ran.a!do HAHN 1 l.e 3 man: Cola Fror.co • Rw.., 
~ur de la mwiqut. BUly Arnold e t son Orch estr e 'BLACK b WHITE 

COURSES; 3 foi• par .. ~ L6~ !>EVAUX : M"11 e,·•'10 l>tff .•El&btOlrlsWUll SadyBopldulialpbOn,..oa •OrtO.ltrA Orayloo. o,,..._.., de la 1c!Ae. Po•o • Colf T•onia • ~ .. -
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garde : Bastien, Apol, Swyncop. G.-l[. Stevens, Paul Ma­
thieu, Allard l'Olivier, Cassiers, Paulus, Firmin Bacs, dont 
un ta'bleau : « Ll dolc » fut le premier qui afficha : Vendu, 
Toussaint, Thomas, Leduc, Samuel, Dareloosc, Wolîers, 
Pinot, Frederic, De Saedelcer, Gouweloos, Charlet, Rous­
eeau, De Bremaeker. Richir, \Yatelct, etc ..• 
. (( Ça, la peinture belge )), s'écriait un jeune fauve, le 

~oir du vernissage, « c'est l'hospice belge ! » 
hsurémenl, ce jeune homme exagérait. L'exposition 

Brachot n'est pas plus cel!e de la peinlurt'! belge que ne 
l 'était l'exposition De Blieck, il y a deux ans. 

Mais c'est . une exposition de peintures belg~s. 
Et, bourgeoise ou révolutionn:iire, elle est bonne à 

112ontrer. 

BENJAMI N COUPRIE 
Ses portraits - Ses agrandissements 

52, av. LouÎl>e, Bruxelles (Porte Louise). - Tél. H6.89 . 

La matérialisation instantanée 

des. idées de la renie est assurée avec Gcstciner. Le publi­
citaire, le commerçant, tous ceux enfin qui ne sont pas 
à Gestetner, sont des vendeurs de 2me plan. Pfister Brux. 

M. Heyman et le.fabuliste 

ll. lleyman parlait de ses projets cl des chances quïl 
avait de devenir ministre, à un de ses amis: 

- Heu ! heu ! dit l'autre en hochant la tête. Songct 
do~ à Perrelle et à soo pot au lait ! 

- Qui esl-ce, Perrette ? . demanda naï,·ement Y. IIey­
man. 

Ce rutur ministre est. ert l>fîct, tellement préoccupé de 
politique, qu'il en oublie qu'il a' été instituteur. A moms 
que l'i.n§tituteur n'ait jamais su qui était Perrette !. .• 

Les Etablissements de dégustation « SANDE~A:-\ », <'n 
~lgique, S-Ont fréquentés par lout fin connaisseur en \•ius 
ije Porto. 

Apprenez les Langues Vivantes à l' Ecole Berlitz 
20, place Saiote•CuduJ•. 

En sourdine 

Cependant que l'hiver lient loin du littoral les gens 
clairvoyants, une société préparait un joli coup. 11 s'agit 
~e la Société de Coq-sur-lier, dont on vous a dit les ex­
ploits. Estimant qu'elle :irait droit à une récompense na­
tionale, elle demandait que rût doublée l'étendue de sa 
concet;sion. Par[aitcment: il lui fallait 70 hettares de 
dunes les plus bellrs et les dernières à salir, à dépecer, à 
bazarder. On prie les défenseurs des sites de vouloir bien 
préparer leurs manches à balai en cas d'inrnsion brus­
quée. 

fi n'y aurait pas CU d"adjudicalion publique; à peine 
an petit cahier des charges bénin, bénin. 
· Mais il y cul ceci d'admirable. qu'un ministre - Ql'C 

i on nom soit exalté, c'est ~f. Dacls - voulut a\·oir l'opi­
nion de ceux qui, promcnel!rs. bourgeois. prolétaires. ar­
tistes, journaliste!!, se sont constitués en Amis des Dunes. 
Cette opinion fut formelle. Lê mauvais coup est-il écarté ·? 

Vins ex.quis, mets soignl>s, en un mot une bonne Table 
De la· musique, de la danse, un service impeccable, 
Tout ce qui souvent peul être source d'éphémère bonheur, 
lu PlUNCE-LEOl10Ll>, Groencndnel, N.·D. de Bonoe-Odeur. 

Paul Mathieu .. !. , ...... ... __..:~ ,.: 

Paul Mathieu ex.pose au Studio. Il faut aller voir ~ 
charmant salonnet. Qu'il peigne à Bougival, à Venise ·ou 
à Maiines, Mathieu a toujours, du parsage, cette vision 
claire et fraîche qui réjouit le regard. Beaucoup de « j~a. 
ll<'S », depuis quelque temps sont revenus à la man~ll 
sombre et bitumineuse d'autrefois. ~alhieu reste fidè!t 
aux gammes chantantes de l'imprrssionisme. Le voila toi;t 
près de passer pour un réactionnaire. li n'en a cure. n 
peint ce qu'il \'oit,. comme il le voit, cl' abord · pnrce que 
c'est son métier, ensuite parce que ça l'amuse. Il cherche 
à communiqut'r l'espèce de joie lyrique qu'il éprouve de. 
vant la nature ; il ne met aucune lil!ératurc dans SB! 
toiles, de sorte qu'il est toujours agréable et quelquerois 
exquis. 

Pierre Mille a raconté, dans son Rai de Chine (di\'aga. 
tion sur les beaux-arti.~),. comment Salan. à l'imitation dfi 
critiques d'art. s'était \'engé de Dieu. Il lui avait sufü de 
dire, chaque fois que le St'igneur ajoutai! quelque choie 
à sa création : « li y a progrès }). Kotts ne diro·ns donc 
pas à Mathieu qu'il est en progrès, mais qu'il est .tou. 
jours fidèle à lui-même. 

O~ FrnIT PAR CHEER ce que l'on rêve, nous pouvons 
aujourd'hui rêver tic nos créations. The Deslrooper's Rain. 
coat Co Ltd. Mantl'aux de Saison, élégants, pratiques, lé­
gers et chauds, 8!1, Place de lfeir, Anvc1'1S>. 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la modt 

? ? ? 
• 

Au ~fus:!e du Théàtre de la Monnaie est exposé tll 

grand relief circulaire représentant Rose Caron dam 
l'opéra : Richildc. 

Et au bas du buste de l'héroïque comtesse du llainau~ 
on \·oit figurer un médai Ion, fa-isant apparemment pat· 
Lie de son co~tume. sur lequel on lit a\·cc stupéfaction ce; 
mots : Royal Il' a tri·zoci. 

Est-ce que réellement ce plat national existait déjà au 
Xllme sièrle et sa popularitt> était-elle si grande qu'un 
ordre de chernlorie :wait élé créé en son nom? 

Ou si c'est un ho111111agc de la zwame patriale dtl5ar· 
méc, inclinée deYant la divine cantatri<:<', dont le port et 
le profil lourncmahoulaicnt tous les jeunes Bru:1:elloi11 
sans compter les vieux, il y a qu<:lque lren!c-cinq ans 2 

V U ~ A 1 X , 21, t·ue du Fos.~é-aux-T.oup$ 
Toutes les nvuvenulé6 sont nrrirées 

Spécialité de cos~umcs de. soirée et de cérémonie 

Usines incombustibles. 

J. Ty!gat, ing', A\'. des lloinrs, ~. Gan1l. Tél. 3525 

La comédie et la noblesse 

)\ous a\·ons, dans ce Oruxl.'llcs de l"an de disgrâc~ 
19~ï. toute un équipe élégante, bruissante, caqueta?te, 
rieuse, par fumée, tr~pidanle t'l ·dansante de jeunes nlk. 
et de jeunes dames du monde qui r.'cst vouée ·à jouer 
coméùie cl ln r<'\'UC au profil d'<.eu\'rcs de bienfnisa~rc. 
II s'y est adjoint, naturellemcn·t, utie équipe mascultÎe 
car il fout, pour repréS(nter des pii!ccs, quelles qu'el •· 
soient, le concoun, des représentants des Jeux sexes,. con 
me disait Joseph PruJï1ommc. D'ttnnée en année, lep!: 
gr~ de ces umnteurs mouùuins se marque avec nellcl ' 

. ' 
: , .... 
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des talents rteuris~nt, des vocalions s'épanouissent parmi 
ces p~liles comtes;;es, baronnes et marquis.a; ; tell!l danse 
à ravir; telle autre chante comme un rossumol ; telle au­
tre encore a une diction française merveilleuse, apportée 
du meilleur pensionnat de Paris. C'est une sorte de con­
~.::rvàtoire ino11dain, une école aristocratique de danse et 
de chant; oü . l'on n'est admis qu'en montrant sinon un 
b!âson:~a.u moins les signes e>.téricurs du ~lus profond 
respect pour les blasons. Et cela vous a un air· de moder­
ni6me coquet, à la page: un club élégant où le chevalier 
de rarmorial et le Chernlier du Casino de Paris sont éga­
lement tenus en estimt'. 

Le lion du jour, comme dit la douairi~re, · c'cst le baron 
André van den Branden de Reeth, qui s'est réYélé f•U 

cours de la représentation d'une revue rnlitulèe : En plein 
Marais, l'autre jeudi. à la salle Patria. 

Cent rnix vous affirmeront que, s'il le voulait, il tron­
l'erait des engagements à prix û'or dans ks meilleurs théâ­
tres de genre de Paris. 

Brer, ce cercle de comédiens-amateurs est d'autant plus 
a}"mpathique qu'il ne se dèpenso qu'au profit de la cha­
ritê et qu'il f'St un peu distant : rien n'est plus insuppor­
table. en effet, que la ramiliarité que ln démagogie tend 
à subslilwer, dans les rcl;itions c-011rantes, à ces quaJittis 
hien françaises d'autrefois, qui se nomment réserve et 
discrétion. 

Les abonnements nu:-t journaux et pubJientions 
bélges. franc:nis et anglais sont. re~us à l'AGE~CE 
DECHE~XE, 18, rue llu Perl:il, Bruxelles. 

Le Pélerin du Soleil 

. La Revue Belge de cette quinzaine commence la publica­
hon du roman inédit de Pierre r.ocmaere : Le Pèlerin du 
fo/ri/. Dans le même numrro : l,a Chine face à l'Europe, 
par Pi<.>rre Daye: la Pn.~.~ion de Roland Carros .par G. 1'.e 
Lang:sh~re; Vtl{fairr /'e/t:;cr, par G· .. rard l!nri y, etc ... 

Abonn.: 87 fr. (2t ,·ol.), rue de la Limite, 21, Brux. 

Le comité France-Belgique 

. ~comité Francc-Bdgiquc a fôlé, à Pnris, son prôsi<lent 
d honneur - son fo11dnteur a1·ec Léon Ucnnèbicq - Af. 
Paul Doumer, élu prés:dc•nt du Sénat. C'est la section 
r~ança-1~e du comité qui nvnit pris l'inililll iw· de celle r.ia­
mîestal1ori, qu'elle voulnit tout intimr. ~lais quand on est 
parleme1Haire, que ne foit-on pas pQur un président du 
Sénat? Aussi, sl'nntcurs ~I dèput~s aYaÎ<'nt-ils répon1lu l0!1 nombreux a l'appel de ~I : Lucien lfobert, et quelques 
u:lge~. dont M\1. Tht'.·odor, Flagey, Sasscrnlh. Room:m 
nava~nt pas hrsilè à .foire le voyage. On a proiwn:;é 
quelques discours cordiaux snr des thèmes connus. 

Mais à qunnd la prochaine manifestation publique? 

E .. GODDEFnOY, le se~I d~terliYe en .Belgique qui est 
~~:ilttctrr z11ff1c!afrc Cl rrvc_rt o[[iciel rlts Parquets. Dix-
• ..,,, anntlrs 1fr.r;'lrr1rncr. . 

H, rue \'a1Îdcn Bogaërdç.'- Tél<'·phone: 603.ï8 . 
Nouvelle monnaie 

Les billets do 100 betnns 
~e no.us ,·icnncm pas

0
surprcndrc·: 

l'ious somm1's tou(ours en l'rtS 
1 crédit de tout ,:ous vcn dl't". · 

L'ETOILE . BLE CE, . 
i6, Place Roup,pe, 16, à,Bruxellcs 

11 à ANVÉRS, SS, ruo des P~~ 

• Çlucl Jommogc, chlre Mooomc, que les bols tic Colll' .sool 
supprim~s ccffc aan~c 

En l'honneur d, Herman Dumont 

Lrs journalistes libèrau:I'., en présence des ministres 
H!"nHm:S et \'authier, ont fêlé, dimanche. le cinquante.. 
naire prCtfc~sionnel de notre bon confrère Herman Du· 
mont, derenu l'un des doyens de la Presse belge • 

On connait la figure souriante et cireuse, à la fois 
douce, gra\'e et amène 1flforman Dumonl; on sait les mé­
rites de l'.homme politiqu1? et du journaliste - et aussi 
de l'a.ctminislraleur, cnr Iforman Dumont est échevin à 
Saint-Gillei<. r\ou5 nt> ll's rrdirons pas après tous les ora~ 
leurs du hanqurt de dimnnche et Lous Jœ journaux bru~ 
xe!lois .el pro1·inc1nux de hmJi, mais nous nous assocfo~s 
de tout CCl'ut' à l'hommoge affectueusement confrntern,:il 
qui lui a èlé rendu • 

Les légendes 

A propos dïfcrman Dumont, ~{. Olympe Gilbart écrit 
dans la Jfruse: 

1\1. Herman Dumont e.~t, 1w1int tout, pour les Belges, qui 
font dll la politique, Io pèro de la. repr0scntat1on proporttouio 
nelle do la R. P. 

• Rien n'est moins exact! •, :i.ssuro li!. Herman Domonta 
a c'Cl't une légende! • 

Ah! ces légend>:s ! Ain~i. m13n ami I..kn Souguenet a tonJoorc 
prétendu ,que fa,·ai~ capturo lllle solo à Comblain·ao-Pont. Il 
a ,lancé, 1! y a quinzo an~, la nouvell(I dans les journaux et.il 
en reparle dans le dernier • Pourquoi Pns? >. Proteaté·Je là. 
contre! :iJais ce qu'il ne dit pas, c'est que celle sole était frit~ 
et. que, au liru do renvo~·<'r dans nn bocal enrichir les co!Iec • 
tioos unives 8itairrs, sur S€'S cons<· il!\ prt>Nrnt.-, nous l'allâmot 
gloulonnenieut munger dans une aubcrgo voisine . 

Mais lrs légende~ ont. ln vio dure. M. lierm:i.n Dumont a bea11 
protester, il reste le pèro de la R. P., le père putatif tout 11111 
moins. 

Ce qui est. plu~ grave, c'est qu'il nvoue être l'auteur du sy• 
lème de l'apparentement ..• 

Çn, c'est vrni. c'est plus gr:we ... Pour tout dire, nous 
aimerions mieux sentir pcS<.'r Ioule noire vie sur nous la 
fégende de la sole de Combloin-au~Pont que d'ètre SOUJ>o 
çonnê. un seul instant, d'être pour quelque chœe dane 
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« Connaissez-vous celle·ci ? » 
• 

Il y a ùes gens qui racontent très bien des hisloires; il 
en est d'autres qui les racontent très mal : lei le pein­
tre V ..• 

Les racontant mal, il en raconte tout le temps, ainsi 
qu'il arrive souvent. 

L'aulre jour, en buvant un bock, avec des amis au café, 
iJ annonce : 

- Je vais vous en rlire une ... une tordante ... ~fais, au 
fait, j'y pense : je vous l'ai pcul-êlre déjà rarontée ? ..• 

-Tu dis qu'o!le est tordante? fait le sculpteur B ..• 
Alors, tu peux y aller, tu ne nous l'as jamais racontée. 

CONTINE~TAJ. HOTEL - LA P!~NE 
Ouvert 1926-27 - Hiver - Pri:x rav. et confort. 

'AutomobJle Buick 

Les nouveaux modèles 1927 vienne11t d'arriver en Bel­
gique. Avant de fixer votre choix, ne manquez pas d'e3-
:;ayer celle voilure qui, au point de yue mécantque, est 
t'n avance de plusieurs années sur Io concurrence. 

Paul-E. Cousin, 2, boulevard cfc Di.r:mude, Brurell,s. 

Le Christ, Rubens et les importateurs Suisses 

Les importateurs isuillSCS turent une quarantaine à 'i­
siter les usines Mmcrva cl le port d'.\m·ers - mais ils 
n'étaient plus que trois ou quatre, lorsqu'il s'agit de \1-

siter les musées. 
Que voulez-vous ! On aime l'art ou on ne l'aime pas, et 

les Suisses onl un pays tellement abondant en objets artis­
tiques ... 

Bref, on les mena à la catMdrak .. pas pour voir, mais 
pour enlcndrc : ces me~i;icurs ,-oulaicnt, à tout prix, un 
concert do cnrillon. Calamité! Justement, on avait oublié 
rie commander le carillonneur. Ils durent donc se con­
tenter de voir ... 

On leur montl'a, dans l'él.!lise, les trois Ruhens, et, sû­
mnent, l'élog" que leur en fit Io guide dut leur en donner 
une haulc opinion. 

- Voici, Mc:>sieur~. la Descente de Croi:r:, le plus grand 
l(1ùlrnu de flubrus : il pè·se huit cents ki los. li est toul 
"Il chvne. L'autre, à côh\ pèse dome cents kilos : il e~t 
tout pllr'c1uctê, rdui -1:\ .. . ~nus avm1s trois Rubens ici : i!s 
rcprrsenlent les li ois f:içons dont fut pc;rté le Christ. 
Voyez bien : à la Drsccnfe. rie Croi.r, Jean et les saintes îcm­
mès le portaient pa1· li·s épaules <'I les jamhcs; à côtl!, 
~nint Chrif>tophe le porte dans ~s hrns et, pllllS loin, la 
\ïerge le porte d;in s son sein ! ... 

f.'est lout jni:tc si on n';inplaudit pas. 
Toul le mon1lc s"cn fut ilinl'I' ... 

EteM·ous ~ocialiçte, rommnnistc. libéral, calholiq11e 
<ru neutre? Yotrc opinion r~t toujours la mienne, car. je 
le proclnmc : rien ne. \":1111 ks bnis N les chaussettes du 
« petit nrng:isin 11, ('lare de brouckère, à rôle du ci mét10-
polc »; a\·cnuc de la toison d'ol', l j, (porte de namur); 
succursal"s o't un\'ers <'l o::-tcndc. 

BUSS&C0 

LA MAISON CONNUE 

p;: C A D ·E A U X 

Tous 

Objets 

de 

Choix 

Droits d'auteurg 

Ce bourgmestre wallon est, depuis toujouri:;, président 
de la so~iétù chorale et dramatique de ~a commune - d 
cette société a représenté, daJl.6 la salle de l'école du VÙ· 
lage, une revue ècrite pnr des aulochlones. · 

Quelques jours après, le représentant de la SocièM du 
.foteurs vient a\·ertir 1! bourgmestre-prés:dent qu'il ait i 
acquitter les droits d'exécution pour la musique emprut­
léc. 

-: Comment ! s'écria le bourgmestre, il faut que no1JS 
payions pour nvoir chnnlè le Pt\re la Victoire et Tournt. 
mon mou/in? 

Lo représentant lui explique la légitimité du droit d'au­
teur et le bourgmestre, non r.onva1ncu, îinil par s'écrier: 

- Dites donc! de cc train-lft, quand je dirai encori 
m .... raudl'a-t-il que jll paie ut·:; uroits à la famille Cam· 
bronno 1 

PIANOS E. "AN orm ELST 
76, rue de Brabnnt, Bruxelles 

Grond choix dl' Pianos rn location 

La marque Sandeman universellement connut 

« Au Coff y » 

L'emplacement nulr<'[oÎ! occupé par le C-<ifé Au C~IJ. 
rue de la Colline, est maintennnt englobé dans un de c~ 
grands cinl-mas. JI nous 50u\·ienl que ce quïl arait l~ 
phJs rcmarqualJlc, clans ks derniers Lemps de son CliT 
tmce, c'étaient Il'~ !t:g·ons de bêles do four qu'il hospi 
lisait dans S('S \ it·Ux planchers Cl (jlli, )O!"Sl'(UC l'on fa.~ 
sait brusqu"mcnt de lu lumière, le soir, ::e manifestait 
en hordes épuis~cs d foisonnankti ... 

Mais le Cof/:y O\'<HI eu ses jours rie gloire. 
C'était, \'ers l8ûi11 un rcslaurnnl populaire réputê. [' 

n~us lrouvionti, l'autre jour, dans une publication brud· 
lo:se de 11168, celle anno11c1! qui t'fl dit lonl! sur la faç·i~ 
dont ln pPtitc: houi·g('oi:-ic (lOU\'\lÎL ,·i\Te à ct>ltc ëpoqu~. ! 
Bruxelles : 

11U COP/t'Y 
16, ri1e de la Colline. 16 

l1<>11r OO cr.1itimcs, déjru nci- ù la [01t1·chctlc, 
1mili <4 discl'êtion, /'011r .J5 francs pai· mois, 
déie1rncr il. la [ourchr.:1r et dlller, bière t'om­
pr1xc. Oit y t1·011i·c tous lrs ioumau.r de pro-
1:mcr. 

« Ejusdem farinœ » 

Lo Cof1i1 n'était pas le seul « bon n•stauranl >) dont 
prix ~tair11t ceux que noue; \'cnons de dire. i\ous trou,· ·' 
dant1 le m~mc journal, unr nnnonrc ou l'on reeommi .. 
la Tm•crne Sa111l-fl11bat, l!J, rue des Boucht>rs, « à 1' 
star de Pnris >1. \'oil'i un aperçu de la carie: 

Soupe et b~u/ ........... .. ........... fr. 0.50 
/1(1'11/ ù la mode ..... ................... o .. 35 
llrllt tle rea1t ••••• •• . .. ..... .. .. •.. ••••• 0.35 
Hnunan Stlll ft! •••••• •. •• ••• . .•• ........ .. a.GO 
1'01sso1t rfa irwr • . . . . . . .... .. . ..... ..... O..JO 
Tête de veau vfoai9retle .... . ••. .... ... 0.40 

Bru11c et [aro à 15 cwtimrs le caralon. 
Et \oici la réclame du Rrstaul'ant Grétry, ruo de 

Fourche: 
Diners, de 1 à 7 hctLl'C8, (J. 1 fr. 50 

(frais ,;îandc8 au choi.c 
i~ounu:11 desserti. 



Pour cinquante centime.s de plll!, on .ajoute une 
viande » et un entrcme1s ... 
Enfin, signalons qu'au Dt!1JiJl des Propriétaires réunis, 

ad des 'frois-Têles, on pou\'ait se procurer des« paniers 
·,vins fîns a~~orti:.: Bordeaux. Macon, Bourgo~ne, Cham. 
;,ne, au prix de 20 francs les douze bouteilles ou de 
Ùrancs les vingt-cin'l bout~illl!s >) • •• 

Il y a de cela ciuquante-neuf ans. c'est-à-dire qu'une 
,one partie de la population bruxelloise d'aujourd'hui 
1êcu en ces temps fabuleux ..• 

Entre joucuis de whist, çhez Je Bi~tro : 
Le jou<'ur sérieux annonce: 1\bo1tda1tcc carreau .•• 
Le jo11eur distrait (obsédé par sa passion pour l'Eau 

1 Spa-~!onopole) : Abondance de 1/4 d"f,au ... Il n'en el!t 
as de mèma dans ce sacré café: ils onl toujours trop 
eu de quatts d' c<1u. 

Le sport favori 

C"est le 1en11is pra1i11uP. sur les courts de>s « 1'ennis­
lubs »de Stocke!, 22, avenue de l'Escrimc. Tel. 328.19. 

es naufragés 

Ce matelot anglais, ayant fait naufrage, s'accrocha a 
ne planche qui pa:$sait â sa porté" et, comme Robinson 
rusoè, aborda, plus mort que vif, dans une île déserre. 11 
passa trois ans, 61élant conslruit une cabane cl \'irnnt 

'S produits do sa pêche et de sa chasse. Industrieux 
Nnme tous les naufragés de Ioules les tics dt'.·~erlcs, il 
uvinl à se fabriquer une pirogue el, dé:;('S"érant défini-
emrnl de roir quelque n:nirc pa~~cr dans ses eaux, 

rit la mer à tout ha.sat d, aimant mieux courir toutes les 
enlurcs et affronter lou:> les dangers que de ~upporter 

lus longtemps sa solitude. 
Au bout d~ lr~is jours, :iOll frêle esquif, pour paJ'ler 
mme le digne M. Casimir Dela\'ignc, l'om~na devant 
~autre ile ou - il surprise ! en ci uirui-je mes yeux ! 
tl 1it une femme CJUÎ'sl;chait du linge sur des cordes ! 

Il aborda ... La femme f"nccueill it le rroin ballant ! On 
'explique ... Elle él;tit sur le même bat.eau naufragé ... 
~uvée au:-si mil"aculcuscment que lui, elle a\'nit eu la 
h~nce de récolter qucl<pirs épaves - quel4u<>s caisses do 
1vr~.et do vètenienl:; - et s'était or-rangé, sur son île, 
n~ vie un peu moins déshéritée que celle du matelot, 
ia?s fout aussi solilairc ... 
. Joie récir:oque de retrom·tt un êlre humain, un être 
~n sexe <l•ffërent de celui auquel (ln appartient. .. Tu­
Jlement, errusion, embro~sadcs. 
;- Oue tu dois êlre heureux d!l mo voir ! diL-clle .•. 
iest-c~ que je ne te r~s<'tT~ pas !. .. 
Ert lui, un sourire dc bonheur illuminant tout à r,oup 
ace: 

- Ob! oui ... je suis sûr que tu as du whisky !..c 

Tr T.\ îER~E BOY.\ J.E 
aiteur 'ftiléph.: 2i6.00 

Plats sur commande 
Foie gras l'e"el de Strasbourg 

'fhé - CaYiar -·Terrine de Bruxelles 
Vins - Porto - Champagne 

otre auto, 

peinle à la CET.LtLOSE par 
All1ert D 'Ictcren, rue 13l'ckcrs 48-"~· ecr·d · • "' ul au! ra ni la boue, ni le goudron, ~ern d'un entretien 

et d un brillant durable. , 

Le comte W oeste 

La Revue Génirale, tp1i publie Tes m~moires du célè­
bre homme d'Etnt ca1holi1(11C, n'y trou\'era 60rcment pas 
trace d'un petit incitlcnt qui caractêri!e bien l'allure et 
la manière du ,·ieux politicien. 

C\:tait en 1801. )1. \\'oc:c:le n'élail pa."I encore comte. Les 
socialistes. épaulés p11r des libéraux et radicaux, \"enaient 
de faire, les 1 t et 21 <•rtobre 180~, une enlrée bruvante 
et sensationnelle au Parlrment. • 

M. Wocste, lui, n'y a\•:iit pénétrr. en même temps c1uc 
son ennemi intime, l'abbé IJaens, que par la petite po11c 
du h•• llottage. 

Obéissant aux traditions d<' di'férencc el de c-0urt.oi::;ÎG 
parlementaire, qui arail'nt encore cours à cette époque, 
un jeune drpulé liég1>"oi~ r:Hli('<tl, q11i, depuis lors, occupe 
des fonctions en vue â la 1c Haute As~emblfo » - M. Char~ 
les Magnelle, vice-pré:;ident du Sénat, pour ne pa1S le nom­
mer - désira se faire présenter au leader clérical. Et il 
pria son collègue, feu de Sodclccr - devenu, lui, simple 
bar-0n - de !Q pré~enr~·r à ~i. Woeste. 

Ce qui se Til, dans le!' couloirs de la Chambre, en u.n 
dialogue que l'intéressé Jui-mème nou~ a répètll. 

- )fonsieur le llinistre, j'ai l'honneur de vous pr~­
senter li. X ... , un de nos nouveaux collègues du banc 1!c 
Liége. 

- Ah ! fit ~f. WoeHc, dë cette ,·oix acidulée IJUÎ portait 
si bien, sans trndrQ la main et ~ans même uu ~mblant 
de sourire ... Ah ! ~fonsieur, je \'ous connais. Je crois que 
nous sommes destiné-; à nous combattre as:;cz souyent ! 

Le député Ji,=.geois ~e taisail, tandis que )f. tic Saùc­
leer, gêné, tournait Je:; talons. 

Puie, se reprenant el hau~:;ant le ton : 
- Et moi aus~i, ~fon:; : cur, dit li! député liégeois; el, 

d·après ce que je :;ai:i de voué, j'tspèrc quo ce sera le 
plus souycnt possible ... 

Et, san.-. un mot de plu~. il lui tourna le dos. 
Et, depuis !or!'. jamais plus, ni a la Charnhre ni ail­

leurs, il ne salua )f. 1\'ocstc et ne lui adressa la parole. 

· Quelle est ln montre qui, entre toutes, \·ous garantit 
l'heure exacte '? 

l'i'hésitez jamai.;, c'csl I<' chronomètra MOVADO 

Un coup de torchons. v. p. 

On ma~:strat bruxclloi~, d'originr montoise. qui n'oyait 
plus rern, drpuis la guerre, le prtiL trou de ville natal, 
cher à :;es so\J\rnir:<. nou~ disait, l'autre jour. combien. 
lors d'une rëcenl~ Yi~it", il a\'ait illé péniblement affecté 
de troun~r. sur la ra~ude d'un rrrtn:n nombre de mait>Ous, 
des traces · de J'ocrnpation allemande. Des numér~ peints 
sur les immeubles par lr.o; Boeh~s. de:; inscrirtions intii­
c111ant le nombre des soldats <>l des chc\'aux a loger par 
l"h:ihitant sont encore \'Ï!:iblcs tians beaucoup de . . 1e1 ..• 

Ce~t pousser un peu loin rc~pril « ronsenaleur l). Si 
l'habilnnt ne procc1le ria' lni-mème ù l'enlévemenl de ers 
souvenirs d'une période od!cuc;e de l'histoire montoise~ 
J'èdililè ne pourrait-elle pas s'en occuper d'office? 

~fons est une pelile Yillc coquette et le c;oin qu'ont pr i9 
les llontois, depuis plu!'icurs années déjà, do dëcaper fe\lrs 
[açades de façon à rcsliluer aux rues leur pittoresque 'li j ... 
ginel lui a donné uni' ph,·sioriomie typique aui requiert la 
visite de l'élranger. C'est une raisou de plus pour éviter à 
celui-ci un SJX'Cl.n<·le particulièrement désagrénble et 1 cit 1 

souvenirs que tout le monde ,scmhle-t-il, devrait être ne11 ... 
reux d'avoir ''u tomber dans l:i, roose aux cauchemars. 

LE DERNIER CHAMEAU. 
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Tcbantcbet, son père et le Congo La légende du 'rieux paveur 

C'est une histoire ver.iétoise. 
Le fils de Tchantchet épouse Marie. 
Les parents de !Iarie, voulant assister à la nuit i'e 

noces, se cachent, la mère sous le lit, le père dans l'ar­
moire à glace. 

Entrée des époux. A\•ant le moment dit p~ychologique. 
Marie, tout en larmes, confie à Tchanlchet : 

- Ecoule, Tchantchet, j'ai un aveu à le faire. Je n'ar-
rn·e pas au mariage comme tu le crois . . Une fois ... 

Fureur du mari. 
- Et avec qui? .•• 
- Il ne Caut pas m'en vouloir: c'est avec le vicaire ... 

Tchantchet, ine de fureur, se r'-habille : 
- Je ne reste pas ici, fille perùuc ! Je m'en vais ..• 
- Et où? -

Connaissez-vous la légenùe ùu paveur Joseph Yeti;. 
Elle intéresse particulièrement messieurs de l'adrn~ 
tràâtion, les familles Le Bureau, Qui-de-Droit et Rond-· 
Cuir, 

En rentrant dans sa petite maison de Ways lez-Gena 
ce 6 juin 1815, Joseph Mellcr~·. le paveur, trouva un 
ùe l'a<lm111islralion provinciale de réparer, à partir 
18 courant, la partie du pa,·é comprise, sur la cha• 
de Charleroi à Bruxelles. entre les bornes 20 et ~l. 

L'ordre ajoutait: « Pour que la barrière soit fel'llJJ.! 
moins longtemps po5sible el vu le clair de lune .. les 
vaux commenceront le 18 juin, à S heures du soir., 

Joseph .\fellery lut trois fois le papier pour bien se 
tre la date dans la tête, qu'il avait dure comme un 
de Quenast. En suite de quoi il alluma sa pipe, ferm1 

- Si mon patron ne retire pas ce qu'il m'a dit cet après-midi, je quitte sa maiaon! 
- Qu'est-ce qu'il t'a dit? 
•• Il m'a dit qu'il me flanquait à la porte. 

- Au Congo... " 
Et il aorl. laissant Marie affolèe. 
La mère, n'écoutanl que son èœur, !10rt de sa cachette, 

et, oubliant ln présence du père, console sa fille : 
- Il ne fallait rien dire! Il n'aurait rien m. ~foi, 

c'étail encori> pis: c'était a\'CC le curé! ... 
Alors. l'armoire s'ou\'rit et le père, digne et énergique, 

en sortit en claironnant ces pnroles mémorables: 
- Eco onk po !'Congo !. .. 

A\·ec ·i00,000 hommes, l\npolt·on pouvait conquérir l'Eu­
rope. Que fout-il à une femme pour conquérir le monde 1 
fü: la gr~ce, un sourit·~ et <l••s bas du « petit magnsiu )), 
place de brouckère. :i côté du « métrnpole »: arcnue Je 
1:1 toison d'or , 1:5 (pofle de namul'); t:uccun,ales à a1wcrs 
N ostende. 

TI~. PHLUPS 
C:.t'Ut.H.OSSERIB 

O'AUTOMOBl.L& 
DE LUXE 1:; 

tU1 rut Sans-Souef, Bruxellea. - Tél. ; 338,07 

yeux pour rrch~rcher tians 53 m1~moire où était la 
21 (car il connaissait tous les chemins du pays, 
<1u'il y e1îl dl!ux parés dc!'sus). ,\yant repéré, il rt'CC 

qu11 l'endroit :i réfectionner Plait !;is un peu a11nt 
river à ln lh, ie-Sainle quand, vc11anl ùe Genappe. 
dirige sur ~font-Saint-Jean. 

Or, vous savez ce qui :mira, le 18 juin 1815. Vo;: 
vcz que, vers le soir. alors que le valonncment m' 
plein de bouc et de sang, plein de cadavres d'bon~r: 
de clH!\'UllX, hur!ait el. pleurnil sur plus d'une hc 
que, enlre les coups de i'usil ri les co11ps de canon 
s'r~rn<:<lÏ•~ nl, la grenndière ballait luguhrement ot 
minahJ,.,mrnl pour annoncer rtue la \'icille garde 
cl que c'en .'.•tait foit de ~apol l-on, rons san~i done 
soir, ,·ers S h<'ures, la roule ,\, llrn\cllcs à fn!naprt 
cambra horriblement d'affùls. de cai:;sons, de c 
de chariots. de blessés, de fusils abandonnés, de sa. 
de fourgons . 

C'est à celle minute que Joseph ~kllery, le paç ·· 
riva sur la route. son bi1lon de fer-hlanc et sa b1' 
sur ,IP. dos, sa pioche el sa demoiselle clans le~ 
llldiait de gagner l'endroit où il clc,:nit trar~1Uer 
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usait à trarers les groupes de torcenb, ivre~ de fatigue 
?t de panique; il disait Lien doucement: c< Fn1tcs exc~~~. 
Ye~sieurs, faites excuse. Je vous demande pardon s1 Je 
rous gêne ... » 
n ful renversé su~ ln ch~ussée d'un coup c~e sabre lancé 

~ar un cavalier qui le prit, .sa~11 tr~p sa~·o1r, pour « d~ 
!ennemi •. et un fourgon d artillerie qui passa sur lui 
le réduisit en bouillie : ses intestins et vertèbres s'enrou­
lèrent, comme une deyisc de mirliton, autour du mnnche 
de ~~ demoiselle. 

Telle e!ll l'histoire du pa,·eur de !'Administration des • 
ront:;-et-Chaussées, qui voulait repaver la roule de Ge­
nappe le .soir de la d~r~ule ~c Wnterl?o· simplement parce 
qu'il avait reçu admmt~lraln•rrnPnt 1 ordre de riJpawr. 

On peul la raconta pour :1ignifi<:r combien la Routine 
t~l bêto el toule--puissantc. 

Camionnages à l'heure et à forf~it. 

Compagnie ARD ENNAISE 

Agenco on douane -
A~enue du Port, 66. - Téléphone: 649.80 

Etterbeek! tout-le monde décent?... 

,\ ~fonsieur Plissarl-le-Pudiquc, 
Ces \'ersiculcts sont offerts. 
Ça le laisse froid, car il dit que 
Rien n'est aussi nu que ... les rer! ... 

Ce maïeur - ô décence exquise ! -
Interdit, dans son patelin, 
l.a pomme de terre ..• en chemise 
Et les mobil,icrs en ... pitchpin ! 

A l'église. il faut ~ue l'on voile 
Les (< saints » ! Pltssart pousse des cris 
Quand il apprend que l'on dévoile 
La « paS6ion » ùc Jésus-Christ ! 

Qu·aucun marchand de primeurs n'aille 
Exposer le fruit du ... pêdtcr ! 
Que chez les vendeurs de \'Olaille, 
Le gibier « à poil » soit cnch61 

Aux écoles, Plissart harangue 
Les professeurs, en leur disant: 
« On ne peut se passer ... des langues; 
:\pprencz-llls donc aux cnfanœ ! >> 

Supprimons les « académies )) 
1C Dessin ! n ... Dieu ! quelle instruction ! 
Aux gosses 7"' c'est une infomie -
Parler de... repro<luction ! 

Puisque ce magistrat attaque 
Tout ce qui pot le un nom gri1·oiA. 
Il faudrait bien chani.:er la plaque 
Uc l'a1enuu des ..• Gauloi~ ! 

t:n bon conseil : dans Ioule lettre 
Que vous rcrivcz, pat· hasard, 
Au maîcur, n'allez p;1s omettre 
La seconde lctlro à Plis!'<lll !. .. 

Marcel A ntoino. 

~ P:~~=-P .. ~ERNARO 
· ~ Phonos et Disques la Voiz de son ~faître, 

Audition, Exposition, 6711 r. de Namur, Br. 

Le français tel qu'on le parle ... en Hollande 

Un \'Oyngeur a copié, dans un hôtel hollandais, · l'avis 
suivant, qui est apposé dans chacune des chambres: 

A.VIS I MPOR'l'âNT POUR LES \ 'OUGEURS 
f. Les souliers el habits on veuille dqa paraftre al!ant 

tfaller dormir - avec cela lrs mtmcs pourrail!tlt nettoyer. 
2. Des comptes de chambre, ge voua prie 4. payer da1t1 

Io chambre. 
5. « Je prie de me donner les biiouteries, parce que ie 

ne gar:mti.s qu'en ce cas pour lrs » 
« Esquisite cuisine, original boisson. » 
« iles mets à la salle, à La carte ou par couvert. ~ 
4. Des a[llicfions, ie prie à fodiquer à mon nom per~ 

sonnet. 
5. Portier et le tran.rport au chemin n'est pas renlerm~ 

dans la chambre. 
Les Ifollandais qui ont appris le français comprennent 

peut-être cet avi&, mais les français doivent se gratter la 
tôle en le lisant. 

VIE~'! DE PA RA ITRE : Livre d'.11dresses de ta p--o. 
\'Înce de Liége, édition W27 (36m• année). Annuaire 
COMPLET de Liége et environs, Huy, Sera.ing, Fu. 
pen, Malmedy, Spa, Verviers, etc... ... 

EDITEURS: Lasa.He et Cie, 7, rue Florimen~ 
Liége (35 francs, port en plus). 

Glldo:Bourse, 45.47, rue Henri·Maus 

après quinze jours d'ou"erture, a déjà fait !a renommèe 
pour son café, ses vins e~ i;~s opéntif!. 

Histoire juive 

Un colonel croise un jeune soldnt dans la coùr de fa 
caserne. 

Il l'interpelle: 
- Votre nom? 
- Soldat Lé"Y· mon colonel. 
- Quelle compagnie? 
- Pas de cornpngnic, mon colonel : « Lévy frères ~-· 

??? 
Dans une ~cole juive; leçon d'arithmétique: 
L'INSTlTUTRlCE.- Que prHercs-tu, Sarah : deux pièces 

de cinq centimes ou 1111c ptèco de dix centimes? 
s.1. R\H .- DCttl pièc~ cl~ cinq centimes. 
L'I~STITUl fUCE. - Combien \'aient dcmc pièces «!~ 

cinq centimes'? 
S.\R.\R. - Dix cenlimes. 
L'lXSTITUTRICE • - La ''aleur est donc la même: 

alors?.. ~ 

S.\IL\H. - Lorsque j'aurai une p;èce de dix œntim~. 
maman dirn : <c ~l<·ls-la bien vite dan:; la tirelire ! Lors­
que j'aurai deux piércs do cinq centimes. maman dira: 
« Mct~·cn une dan~ ta tirelire et gal'de l'autre pour toi ! » 

Art floral 

Un no1weau magasin rie f!Purs naÏurcJJps est ouvert, 
:52, chau~sfo de rore~t. à Snint.Gtlles, par les Erablisse­
ments ITorticole!I Eugène Ornps. On peul s'y procurer les 
plus jolies neurs, ll'S corbctlfCS. les plus luxueuses à des 
prix sans concurrence. 

LE DERNIER ~HAMEAU :i · 
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Dans leur 1eu11esse, Chi\'ol et Duru, les deux auteurs 
·dramatiques qui e;ignèrcnl tant de vaudevilles el d'opé­
rettes centenaires, v1llêgiaturaient, un été, dans les èOVl­

rons de Bade; un soir, ils s'arr~tèrent devant une auberge 
qui leur sembla conforlablc. Une bonne odeur de cuisine 
s'en échappai!, et sur la porte se tenaient deux femmes 
qui se rcs~cmblaient comme deux gouttes d'eau, brunes 
et rondelettes, l'une toule jeune qui paraissait la fille de 
l'autre. 

- Avez-vous des chambres? demanda Chivot. 
- Et même à manger, si vcius voulez, répondit la plus 

âgée avec un gracieux sourire. 
Les deux amis mangèrent et burent comme on boit et 

man9e à vingt ans. Puis Chi\'ot fut conduit à sa chambre 
par la cadelle et Duru par l'aînée. 

Le lendemain matin, ·ils se retrou,•èrcnt dans la ~aile 
à manger devant un ho l de café au !ail fumant. 

- Comme tu as l'air gui lleret! remarqua Chivot. 
- Et toi, donc ? répliqua Duru. 
- Ah ! mon cher, reprit Chivol, quelle aventure ! 
- J'allais l'Pn dire autant ! C'est une temme exquise. 
- Et la fille, mon cher, une ml'rveille ! 
lis demandèrent leur addilion. Elles n'étaient pas trop 

s:ilées. Seulement, sur celle de Ch1vot, il y avait un art. 
cle ainsi conçu : 

« Yirgin1e, sen·ice intime, 20 francs. >> 
• Quant à celle de Duru, elle portait la mention suivante: 

« La patronne, service intime, 40 francs . » 
Du coup, Duru se ve:..a : 
- Je comprends, â la rigueur, qu'on nous rasse payer 

ce soi-disant ~enicc intime, mais pourquoi celte dillérence 
de tarifi; .. Je ne marche pas ... 

.\ussitùt, il sonna. Ce [ul Virginie, la fille, qui apparut. 
Duru J'interpelle en C<'s terme; : 

- Dites donc. mon enfant, e~t-cc que les services inli­
m,..s que \'OUs avez rendus à mon ami sont de qualité infé­
rieure à ceux qui m'ont été rendus à moi-même? 
' - Pourquoi donc. jfonsieur 1 Cit la jeune fille éton~ée. 

- Parce que, sur ma noie, ils sont estimés .10 francs 
au lieu de ~O ... 

Virginie pt il 11n air ,·cxé et, d'un ton sec, répondit: 
- Monsieur, c'est l'usage ici ... Maman ne« travaille » 

que le s.amcd1, quond papa est à la chas·se ... Il faut lnen 
qu'elle se rait rape '!. .. 

AU ROY D'ESPAGNE (Petit=Sablon) 

Pendant le carnaval, allez apprécier la fine cuisine, et 
îOUS jugerez ... 
· Prix abordables. - netcnir sa table, T. 265.70 

Les mots du bon docteur 

On devrait collcr.tionni'r, pour un recueil d'ana parle­
menlaires belges, les mols du docteur Branquart. On nous 
en rajlpclait un qu'il commit, à la Chambre, en 19 14. c't>st­
à-dire à une époque où Olcstin Demblon scandalisait par 
di-s ilrcnlurcs exlra-conjugalcs la \'ertu de certains de ses 
coll~gu<>~. 

Uranquart SP. plaignait, à là Chambre. de cc q1te, dans 
les concours d'onimaux repro<lucleur!', les r•rimes soient 
toujours donnêœ aux propriét.aires-êl<!vc.urs, sans qu'on . 
se préoccupât de récompenser les bouviers : 

Nous demandons, disnit.il, quo les obscurs tâcherons, a.rli· 
sans drs Rucœs do not.•e i\k\'age, aiout leur part do récompense. 
Si nous avons do maµui iiqucs étulon~ .. 

M. O. VF.MBLO~. - .Je dcn111ude 111 pnl'Ole ... 
M~ Bfü\..!NQU.A.RT. - Est·co pour un fait peraonnel ,., 

A ces mots, toute la- Chambre éclata de rire, saut ln 
tefois. Célestin, qui se mit à agiter les bras comme 
moulin fait tourner seis ailes et qui, superbe de jactance 
et de ridicule, répondit: · 
. - ~Ionsieur, il y a des gens qui s'améliorent En vi1~ 

lissant : voyez le bourgogne ! ! 
Alais la Chambre dut croire 'que Célestin Dembton 

,·antait, car elle le honnit avec ensemble, tandis que 
bureau d.~nn.ai.t l'ordre a~ . directeur des Annales 4e ~ 
pnmer l 1ns1d1euse queshon du docteur Branquart. 

Deux cents chiens toutes races 
de garde. police. de ch. e. etc .. avec garanties. 
au SE~ECT-KENNEL, à Berchem-Bruxelles. Tél. 60li 

A la Succursale, 2-ta, rue Neuve, Bruxelles. Tél. fOO.~ 
Vente de duc1 : de lu:cc miniat•Lres. 

La Bourse gaie 

A la Bourse, un agent de change en inlerpQIIe un au!I! 
réputé grand appréciateur de bons mots. 

- Sa\'ez-vous, lui dit-il, ce que c'est qu'un iniecttu: 
- Ev1demmcnl, je le sais, dit l'aulre; mais vous a; 

sans doute une dcifinition originale •• 
- Sans doulo. 
- Eh bien? 
- Eh bien ! un injecteur, c'est l'amour-propre ... 
L'autre le brevète bon et le mot circule. 
Une heure après, le propagateur du bon mot est 

par un agent bien connu· dans le monde boursier par -a 
mettons par sa candeur. · 

- lfon cher, j'en connais une bien bonne ! 
- n:tes... . 
- \'ous ne sil\'ez pas cc. que c'ei;t que l'amour·;. 

pre ?... Kon ? ... Eh bien ! c'est un injecteur ... 
La Doursc continue. · 

L' Amphitryon Restaurant 
The Bristol Bar 

Sa cuisine. - Sa cave. 

• 1 

·' 

Le choix de ses consommations. - Son buffet fro:d. 
Po1·te Louise - BRUXELLES 

L'honnête homme malhonnête 

Cot ancien commi:;saire de police raconta : 
« Supposez un ~omme qui trouye, dans un taxi q1t 

a pris au stationnement, une enveloppe sans firme~ 
nant cinq mill~ francs. Son premier mouvement est 
porter sa trouYaillc au commissariat; mais, à la réfle1~: 
il se dit : « Je suis pauvre ; je suis endetté. Si c~ 
mille francs-là éta:ent â moi, je rêtab!ira1s mes affaire: 
~lais Yoilà : si je les garde, je cours le risque d'être 
couvert, arrt~lé, pqursui,·i et condamné ». 

Les ri-flexions conlinuent. . 
... Tout à coup, l'homme lire de sa porhe un bille! 

cinq cents francs - le dernier qui lui reste, et il le f! 
dans rcm·rloppe qui contient les cinq billets de mil! 

Il 1k~cen<l du la\i,. sc rend chez le commissaire. lui 
met l'erwdoppe, _dQnne son adresse et reçoit les lou~· 
des ·pe'rsorines pr~rntes. . 

Le le11demain. le rommissaire voit arriyer un parll' 
lier fèbrile qui s'inform'': -

- N'a-t-on ras npporl1• nu hur<>au de police une ~a 
loppe conlcn;rnt rinq niillc fril1ws? 

- Ci nq .m illc francs 1 Vous êl~s .sùr que c'_ei;t Cl 

mille francs 2 , 1 ' · 
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- ff"-!s sllr. Ils étaient destinés à un paiement que je 
de\lais faite dans la matinée, et je les ai recomptés avant 
de les mettre dans ma poche. · 

- Non, Monsieur, nous n"avons· pas ici ce que vous 
cherchez... · · • 

L'argent reste entre les mains du commissaire. 
Et, un .an et un jo~r après que l'enveloope lui a été 

confiée, le commissaire la remet en pleine proprjété :\ 
l'ingénieux trouveur, personne n'ayant pu démontrer qll'il 
avait "perdu une enveloppe qui contenait cinq mille rinq 
cents Cranes. 

Pour vos CADEA-UX Orthrerie 

.\lAlSON DUFIEF 
PASSAGE DU NORO 20 

Fantaisi~s 

Porcelaines 

Le tiroir aux souvenirs 

Cet abbé raconta : 
C'était au front, dans le scclcul' de Dixmude, quelques 

mois avant la délivrance. 
Un aumônier de mes amis, cherchait, pour dire sa 

mes5e, un servant rarmi IE's hommes du front. L'un d'eux 
se présente sans garantir pos.-;éder toutes les qualités de 
l'emploi : autrefois, à répoque de sa première commu­
nion, il a élè enfant de chœur dans son village. 

Au moment de la cons~cration, il se trou\'e embarrassé 
pour \·crser l'eau et le \·in et, tirant l'aumônier par la 
~outane, à voix ba56C, il lui demande : 

- Dites donc~ 'c'est-y le pinard ou la notte qu'on di>il 
rcrser le premier? ... 

PIA NOS 
AUTO PIANOS 

ACC.OllO · ~fOARATlô"' I'" 

16,Ri.i.t.dt .J\cw..rOJ't . Hlt.phon~ 1':>)92 - 5rl.l...elle./) 

Au restaurant 

Joseph Buylinck, le rongc-cœur, l'rttr[rcttcr, dine ~u 
restaurant cl mange toul en lisant ln Ga::;cttc. li se plaint 
d~ ce que la bière ail un gotît de houblon el les corni­
c~ons un goût de 'inaigrc; il geint, il se lamente, il sou­
pire ... 

~n lui sert un rosbear qu'il se met à cl~ouper dans son 
amette. 

- Garçon, cette viande .•• 
- lloosieur ? .. . 

- Cette viande ... Eli~ est dure! Elle est lel'ement dure 
que ie ne peu i; même pas piquer 11ia fourchette dans le 
fUt ! • 

.Et, :iy:i.nt ainsi gémi, J~ph Du1tinck, satisfait de lui­
meme, reprend ~on rcpns cl l:i lecture de la Gazette. 

La couronne 

L'oncle, le \'ieil oncle que ce jeune ménage: Alpnonsine 
et Hubert, possédait à Dinant a· été rappelé par le Sei­
gneur, lequel n'y a\·ait mis, · d'ailleurs, aucun empresse­
ment. 

Le premier soin d'Alphonsinc et d'Hubert est d'adresser 
une dépêche à un marchand de fleurs dinantaiis, priant 
ce Jllarchand d'en\'oycr une ~1perbe couronne au domicile 
du défont, avec celle inscription en or sur un large ru­
ban Yiolct : · 

REPOSE E'.'\ PAIX 
La dépêche en\'oyée, Huherl dit à Alphonsine: 
-Nous n'en a,·ons Hniment pas mis beaucoup sur la 

couronne. On dirait que nous avons regardé à un mot; 
tu connais Dinant : ça fera jaser... · 

- Tu as rnison, dit Alphonsine. 
l!;t une deuxième dépêche est envoyée au fleuriste, le 

priant d'ajouter, s'il y a Pncore de la place, les mots: 
AU CIEL, SE.JOUn DES JUSTES 

Le lendemain, ils prcnnrnt le train pour Dinant, afin 
d'assister aux fnncirnlllès. Et - 0 stupeur indicible! -
parmi Jes courom1cs pincées près du cercueil, ils en dé­
counent une, ln leur, avec celle ·inscription en or sur 
ruban violet : • 

nEPOSE E~ P,\JX AU CIET,, 
S'IL Y A E\CORE DE LA PLACE!. 

CIIA,\!PAG~E G 1 E s L E R 
Ses bruts 191 t-14-20 · 

LE CRA\D \ITTES COSXAISSEüRS 
11.-G. Jean Godichal, 228, ch. Vlcur9at, /Jrux. Tél. 475.66 

Louageur de voitures 

Gn journ~l am·erso.is ~ubliait del'tlièrcment ces ligno?s, 
dans un articulet écrit d un bout de plume dé1Jaioneux , 

« Quelle opinion un français doit-il se faire de nos 
co~naiss~nccs linguii>tiques, lorsqu'il déchirrre sur J'en­
seigne d un loueur de voitures I~ mot: /,oua9eur ? ... » 

La réponse <'St simple: Si le Français qui découvre 
cetle enscignP n'ignore pas ~a langue maternelle, il :1ura 
d~ nos connaissanc<'s ling11i'ltiqul's une opinion flatteuse: 
L1U~é el Larousse donnncnt, en efret, tous deux, com:ne 
éq,u '.v:1lents, les mols <c lvueur l> et « louageur », - ils 
ne !ont aucune réserve quant à l'u~age de ce dernier mot. 

<c L~uageur de roiturc>s l>, contrnirement à ce que l'on 
a ensc1gnë ci beaucoup d'entre nous a l'école primaire, 
etst donc parrairrmcnt français. La crainte de parler mal 
nous induit parfois à èlrc plus rurislrs que les gramrri:ii­
riens de France. pest l'cnrllrs d'une qualité Ioualile, mais, 
au demeurant, c est un d~;raut. 

8125 CV. 
La voiture qui s'impose par son prix et par ses qu~ 

lités. Taxée 8 CV. et ne consommant que 8 litres aux 
100 km. Conduite in~rieuro complète 11 39,500 fra ncs. 

Agence exclusive pour le Brabant: 
ETABLISSEMENTS RENE de BUCK 

511 boulevard de Waterloo, Bruxclle& 
Téléphone 120.29 el 111.6B · 
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La dame et le libraire 

C'est une histoire qui noœ arrivo 'd'Âmêrique par le 
dernier transatlantique : 
· Uno dame entre chez un libraire, et dit : « Dépêche~­
vous, .Monsieur, car je suis exccssiveme_nt ~ressèe ; Je 
voudrais acheter un hvre pour mon man; c est sa fêl~ 
aujourd'hui, et je veux lui faire un _présc~t. ~~onlrez-mo1 
c.e que vous avez, mais suttout, faites nte, ie vous en 
prie. Il ne faut pas que cc soit . trop cher; mais, cepen­
dant, je ne désire pas que ce soi! ~rop b~n _marché, !'ous 
comprenez ! C'est un homme pa1s1ble, d1stmgu~, qu1 ne 
sïnléresse pas aux ~ports, ne me montrez donc rien en ce 
genre. Pour l'amour de Dieu, ne me montrez pas non plus 
une de ces assommantes histoires de détectives. Je ne ~eux 
pas non plus quelque ~hose d'histo:iquc o~ de. biogra­
phique. Dépêchez-vous, 1e vous en prie, car Je suis ép~~­
vantablement pressée, et j'ai déjà perdu trop de te~pl\ ac~ . 
Vous ne connaissez naturellement paa mon n:iari, mais 
d'après ce que je vous ai dit, vous devez pouvoir me pro-
poser un livre qui lui plaise. ~> • • • • • 

Et le libraire répond : « Oui, 1e le crois. Vo1c1 un petit 
livre qui îera tout à tait votre. affaire : L'art de se seroir 
d'une machine d écrire. » 

MAROUSE & WAYENBERG 
Carrossiers de la Cour 

Toua les systèmes. GRAND LUXE. Tous modèlu. 
3301. avenue de la Couronne, BRUXELLES 

~u café 

- Ah ! les femmes, mol1 ami, les femmes ! Tu connais 
la petite Fernande, ma maitresse. J~e lui envoie toutes les 
~~maines mille balles, à ~ice .• , Elle ne m'écrit même pas! 

- La mienne, Suzanne, esl à Cannes. Je lui écris tous 
les huit jours: « Je t'envoie mille francs »·· Elle répond 
par retour du courrier. 

- C'est extraordinaire ..• 
- Oui. Je no les mets jamais dans l'em·etoppe. 

'Autrefois .. . 

Feuilleté, l'autre joui', un Baedecl;er, qui nous arait 
servi, en 1880, à « décourrir n Paris. 

Et trou\é, dans le dil Baedecker, ce passage: 
On entend ict.entir · il Pari31 du mntin au soir, des cris d& 

t.onte 1SOrtc, souvcut discordanta, 
0

prcsqu11 wujoura inint~lliJi­
l'.l!es pour celui qui n'y ei.t pas hnbitué, mais doat plusieul'$ Dt> 

manqut'nt pas d'uno ccrtnine originalité. 
Les fripiers crient : c lfabiits 1 vieux babül.3 ! marchand J'ha· 

biiiits ! , 
Les mnrehands de l~gumes 1 c Pooia vert-11, pools verts! -

• V'là d'11 artichauts, de bcnux artichnuauts ! • c Ma botte d'as­
pergcs, ma botte d'asprrgc~ ! • • Tous les p 'lits ra.dis ~oses, 
~ix liards la liotte ! >, otc ... 

Les marchandes do pois~n ~ " Il nri ivo, il arrive, !'maque­
reau! » o Harcnis <1ui gJ11ce, qui glaacl!, barens nouveau! > 
/1 .MerlaB fr~is, lù., frais; j'ai du beau merlan,' liea{i ! 11 .c A la. 

~ . 

.crevette, fraîche et. bonne, à la bonne crevette 1 • .• &rdine. 
de Nantes, sardines nouvellea ! , , • Qui veut. d'I" eole A frirt ! a, 
etc., etc ... 

Les font&iniers, qai réparent les filtres : c V'~ foonta.inie:, 
mesdames, v1à fooutainier ! •· Et ila s'évertuent à jouer le 
• R-0i Dagobert , ou un air populaire du jour avec un cornt 
qui produit un son unique en eon genre, 

Eh bien ! tout de même, c'est assez ahurissant,.. t>, 
cela ne va pae snns quelque mélancolie ..• Où sont-ils, lti 
cris de Paris? Oit est-il, le pittoresque, cordial et [ami· 
lier, du Paris d'il y a qunrante ans? 

Et nos vieux cris bruxellois : Geerenaud en mzoaud ... 
Stoele le bies ! •.• Hy gee vodden en bern ! ... Mossele ! ... 

Il semble bien qu'un monde nouveau s'est instauré Etr. 
les restes d'un monde disparu ... 

Si encore cc monc!c nouveau valait l'autro .•• 

La meilleure machine parlant.e du monde 
SALONS D'EXPOSITION : 14, rue d'tlrenberg. Tél. 122.M 

Annonces et enseignes lumineuses 

Recueilli sur une arrichctte, à la montre d'une boutique 
du vieux Nice, par une de nœ lecteur~, ~I .. \. F . ..• ; 

Brad gcn.~, 
Escusas se mi troumpi 1 

Escou tam i icu 
Sec une vicilla 1\ïssarc!a 

.'langias de bouo11 Roussoun 
Jfa non tiras dé bombarda. 

Co qui veul dire : « Br:l\'es gens, excu~ez-moi "'' je im 

trompe - Ecoui.ci-moi bien, je suis une vieille Niçoise 
Mangez de bons haricots, mnis ne tirez pas de bombardes.• 

L'opinion publique 
La confiance do 1'6tr:1ngcr quant à la marche de la Soati 

Xationnle des Chemins Oil fe~ belges et aux résultats à aile!· 
dre de sa politique indu~triella, s'étend de plus en plus dacs 
le pays mémc. 

L'opinion comprend davantage l'inU\rêt qoe . présentent !~ 
actions de nos t'hcmins de fer, on ne doute pins de leur 1'°5'' 
bilités de rémunération. 

Outre l'int~ret fixe J e 6 p. c. garnn~i par l ' E~at, il. y a lit·' 
de considérer, en cfkt, comme assure, pour 1 c:terc1ce &1C'i' 
en cours, un dh·idcndc do 2.70 p. c. 

Les béuofiœii qui permettront octw attribut ion ne dériftlll 
ptts seulement de la b1111~se dt>s tttrifs, mais au~si do leur rtm•· 
niement judicieu:'( et surtout d'tlconomies d'exploitation ~ell<ë 
que : licenc1emcnt d'agents; cont.rnlisnt ion de:. rép31'11tlo~, 
i.uppression d'un certuio nombre d'ateliers, etc ... 

Les gens do lion sens comprendront que la rén.lisatioo com: 
piète de c0s r~formes nécc:isitcm encore un cortain temp$• 
l'esst'ntiel, tant pour les usagers du railway que paur .1" 
anciens porteurs de lions tlu t.réwr qui sont devenus nct1on· 
naires do l..i. .Sooicllô l:\ationulr., e5t. que col!e-oi ~oursuivQ uni 
politique dQ 1111.ino geatlon industrielle. 



219 ~ POURQUOI PASP 

. ~onte patl'iotique fil! TAPIS S'ACHÈTE 
Une propagande à la page. 

Le contl'e-pied de l'Ilotisme. - Félicitons 
le gouvernement 

Dans !"ancienne boutique de pipes en <c écume de mer» 
qui fait le CQln de la rue de la Madeleine et de la rue de 
la Colline, - « chez Vinche », comme di:>aient les vieux 
Bruxellois, - le gourernement a installé une école de 
tonte qui montre de quel esprit d'opportune propagande 
il est capable. 

Les objurgations qu'il a adressées, depuis 1919, aux 
contribuables belges, pour les persuadlr que le patrio­
tisme leur imposait une nouvelle ve1'lu : le courage fiscal, 
commençaient à perdre tou t erret pratique . .. cc Courage 
fiscal ! Courage fisca l ! murmurait le bon citoyen .. . il 
a des li miles tout de même, le courage fisca l. . . il ne peut 
cependant pas nous mener à la devise : « Gueux jusqu'à 
porter la besace !. .. » 

Bref, en deux mols, comme en dix, le contribuable 
commençait à rouspéter a,·ec toute l'énergie dont est sus­
ccpti!Jle un contribuable. 

C'est dans ces circonstances que le gom·ernement, ad­
mirablement inspiré, s'est dit que rien ne raut une leçon 
de choses - el que. sous le courert d'une firme commer­
ciale, il a entrepris de démontrer aux citoyens que nous 
somme~. que rien n'est plus ai6é, que rien, même n'est 
plus agréable que de se laisser tondre ! 

D'oti la transformation du vieux magasin \'incbe en 
école d'cxpêriences publiques pour la tonte patriotique. 

Celle démonstration, disons-le, est d'une probante, 
d'une admirable éloquence! 

lin contribuable belge passe sans mcîiance par la rue 
de la Colline. lin écriteau le happe : <e fous qui passez. 
n·hcsitez pas: eu quelques instants, la tondeuse électri­
que rous aura tondu à ras ! l) 

L<'s passants sont rentes; ils entrent dans l'antre : on 
s'y prcs$e; on s'y bouscule. 

Dix jeunes gens se proposent volontairement à édifier 
leurs conritoy<'ns; tli x jeunes $'ens. dont la physionom ie 
a déjà cessé de reflcter la résignation pour ne marquer 
qu'une souriante obéissance ; ils se rangent à la queue 
leu leu derrière le fauteuil ou l'opérateür travaille; ils 
nttcndcnt.. . 

- Au premier de ces messieurs, a prononcé l'opéra­
tcui" 

. Ah ! je rous flanque mon billet que c'est rapide et bien 
fait: la tofldeuse noorocht' cl tout vole en l'air, laine 
épaisse, poils follets, totos cl pcl lieu les : en un tourne­
main, la tonte <'si f:iite ! 

E.l le est complète et sans douleur. On songe, en voyam 
les jt'Uncs g<'ns qmllcr l'un après l'autre le fauteui l, .'i la 
complainte tle S:iint-:\icolas retirant les enfants du ~al1Ji1 
oü i l~ soot restès sept afü; ; le premier dit : « J'ai bi1•n 
dormi 1>, el le dernier: « Je m'étais cru au Paradis ! » 

Qu~l c~cmplc magnifique ! 
~x:ste-L-il 'JU<'l•111c chose de plus idoine à convaincre 

qu un con."ali!c de la néC('ssilé de la lontc? 
Et. pourra+on a$srz admirèr un gou\'crncmcnt qui a 1n­

l'cntc cette e11t1 ainanle démonslration (C i:lcclrique » 1 
Nous I.e critiquons souvenl, notre gou\'ernement. Mais 

no~ senon8 tl'un impardonnable parti pris, si nous re­
ruh~ron s. dans les conjoncture.; actuelles, de lui tirer noire 
c apeau ! 

Los à M. Houtarl ! . 
n ~e~tera tout de même quelque chose de son passage 

au rn1n1stère des fi nances ! 

! • 
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ANSALDO 
Film parlementaire 

Faute de grives ... 
Paulo canamus minores ... Faule de pouvoir « charrier » 

les parlementaires, qui, décidément, n'iront pas voir ou 
Conso, ce qui s'y passe, les ennemis du régime ont bien 
cru pouvoir se mettre sous la dent un morceau de moin­
dre volume. 

Pu.isque tout un groupe de députés et sénateurs se dis­
posa1enl à profiter de l'occasion unique qui s'offrait, d'al­
ler contempler les ~neilles de notre art flamand, dis­
persées dans les collections privées et rassemblêes à la 
Royal Art Acadcmy de Londres, il devenait évident Que 
celle petite ballade outre-mer devait se faire aux frais de 
la princes-se. 
. Des sénateurs et députés, gens de peu, en somme, pèle­

rinant pour attester leur fen·eur esthétique et leur fierté 
devant le passé historique du pays, cela ne s'était jamaii1 
vu. C'était, sans conteste, l'Etat belge qui allait .solder lu 
note de la petite fête ... 

Informations prises, il n·en est rien. 
Il paratt que nos honorables ont tout simplement ré­

P?ndu à l'initioli,·e d'un groupe tic leurs collègues hrilan-
•n1ques, et que les petils profits de celle initiathe consis­
tent en quelques avantages sur les chemins de fer du 
Royaume Uni et en un ou deux lunchs offerts par d~ 
clubs de Belges séjournant à Londres. ~lais c'en est assei 
pour que les contempteurs du régime n~ désarment pas. 
Les uns ont lancé, dans le public, la bollc de leur insi­
nuation fausse et. .. ils ne la rattrappent pas. Les autres 
proclament que « ce sont toujours les mêmes qui ont dt.s 
petites faveurs » et cela soulage, parait-il, comme un JU­
ron lâché à propos, les victimes des vexations du fisc. 
l Le scandale continue, c'est entendu. 

Le beau voy age 
1 On ne mufletait pas autant, a\'ant la guerr~, quand. 1\ 
l'oooasion de fêtes et rècep1ions mternatioualcs, les hauts 
pensonnages d'ici, invités et choyés un peu portout, à Pa­
ris, Londres, voire Berlin, prallquaient nvcc rt!gularité et 
entrainement, ce mode d'expansion ~lge. 

Il est na1 qu'il ne s'agissait pas, alors, des purotins, 
de celle catégorie de politiciens que tout Belge au cœur 
bien placé se doit de désignC1" sous le nom de « douze 
mille ballœ » (1.700 francs-or). 

Ah ! les belles et somptueuses noubas ofricicll~. !font 
~ute la presse, invilêe, elle nussi, rendait compte avec 
lyrisme et dont les relations, lues avec a\'idité, remplis­
saient les bons patriotes de fierté nationale ! 

Pour recevoir, les Anglais étaient un peu 13. Ils ~a­
vaient y faire, avec une largesse el une munificence qui 
faisait admettre que la légendaire hospitalitë êcossaise 
aYait conqi~is tout le Rovaumc-Uni. 

4 • t 6 CYLINDRES a LITJU~S 1 
IMBATTABLES EN COTES 

Enln!lien groluil pcndonl un on • 
6.'J..7t, rue d 'Oafendc, BRUXELl.ES. -~ ntfphone : 62,3+.5 

~ nous sou\'ient encore d'une expédition qui, cert~. 
doit rester dans la mémoire de nos socialistes. C'était au 
dëbut de l'un 1.911, après la fermeture de cc que l'inccn· 
die de FExposition de Druxellc-3 avait laissé ~ebout de ~lie 
prestis1euse World's Fair. Les Anglais &\•aient compati a 
notre malheur, à la manière d'un grand, très grund si·i· 
gneur. Le palace de la section britannique avait été entiè­
rement détruit par le feu et de:; pi~ccs d'art appliqué uni· 
ques, prêtées P.ar le South /\ cr13ington Museum étaient 
perdues. En moins de quinze jours, le commis.t1ariat gi· 
uéral anglais ressuscita son pavillon et reconstitua des 
collections Fort remarquMles. 

Puis, !'Exposition a"ant formé e;es portes, le Board ol 
Trade (ministère du éommerre) eut ce geste charmant 
d'inviter les dirigeants belges à paSf.Cr une huitaine ta 
Angleterre, afin de faire din•rsion à leur chagrin. 

Ah ! mes amis, quelle huitaine ! Du luntli au dimanche 
su!vant, ce ne fut qu'une succe56ion de te~füités gastrono­
mique:; et autres. Les inrités. pour lesquels on uvait ré· 
:;crvè des appartements au Sa~oy, passaient la huitaine 
en sautant d'une table à l'autre : diners à la légation, au 
Safot-Jamcs Palace, au .4fansion House, au Guild liaU, 
chez le lord-maire, à la Chambre tle commerce belge. fü. 
ception, par le roi ~orges V, au palais de Buckingha1n, 
ÎÎ\'c-o'clock au château royal de Windsor. lunch à Io 
Chambre des Lords, dans les ricilles corporations de la 
Citr, soupers dans les clubs, représentations de gala, ti~ 
ne manqua au programme. 

~fais aussi, quels di:::-nes repri.>sentanls belgcs de not~ 
entlurance nationale ! Toul le gratin de notre Exposithi. 
qui venait de lraver.:er l'éprcll\ e d"une année gMtronomi· 
quo morquèo par pilllS de ùcux cents raouts, lunchs el 
banquets. 

li y avait là M. Max, tout sourire et jeun~e. dans'. 
fraicheur de sa nouvelle magistrature communale; notre 
îidèlo llaurice Lemonnier, qui n'ëtait pas encore haro 
mais qui, dëji1, portait fort beau ; ce paurre Georges Gr. 
mard, devenu échevin de Bruxl'lles, mais qui n'a,·ait p 
encore oublié les focôtics du Tramway de Zinc; Jan de 
Vos, le jovial bourgmes!re d'Anvers, que l'on voyait par 
tout, llanqué à droite rie ~oJt>~tc Terwagne et à gauche 
de son heureux manager. porteur de l'épée mayorale et 
d"un carton à chapc.au-gib11s, le duc tl'Urscl, timide e 
distant, comme il convienl. à son sang bleu. 

L'Exposition défunte avait rli!pècho tout son élat-ma~' 
à son ultime apothéose: le baron Janseen, l'obligeance< 
la jovialité m~mc~, et qui prenait d!'S airs de tranche-mon 
tagne; Engène Keym et Adri"n van der Burch. le~ iM'. 
parables directeurs ; M. le sènntcur Dupret, MM. Goder 
Hcrnet, d'autres encore. 

Les magnais du journalisme: débris du Cercle de 1 
Presse de !'Exposition, étaient du voyage; Fritz Rotie •. 
fastueux comme un nubnb; Edmond Patris, coparaçonn 
de d~corations ; Ooms, qui s'essayait, par des discou 
bachiques, à son rôle de pré~idcnt de l"As.~ociotion dt 1 
Presse; De Geynsl, CIUÏ épatait le Strand par St"I jJauet 

IAUf Hff f. ROYALf 
Galerie du Roi • rue d 'Arenberg 
~ V ? ,BRUXELL ES 
Café .. Restaurant de premier ordre 
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de !'Old England, et Fischer, qui blaguait et charmait cc 
monde en strophes ~piques et ultra-libres. 

t:e fut vraiment une odyssée inoubliable, au point que 
)t5 sur\'ivanls se réunirent, deux ou trois fois, croyons­
nous, pour commémorer celte semaine historique. Alais 
~a guerre 1·int troubler Ja fête cl foire perdre le souvenir 
de cts exp Io.ils. 

Economies 
U csl question 1fo :1upprimcr le fameux Comité du Tré­

;or, puisqu'au~~ bien te mot « réajustement » a pris la 
placo dt.: la for111ulc « économies >>. 

En a-t-il ré:il is~, par des coupes sombres dans les bud­
~e!s, cc famr.ux Comité du Trésor, qui devail mod~rcr la 
!ringalc de dépense des rnini:.Lrc:;? ~on, tu ne le sauras 
jamais, indiscret contribuable. 

Ce qu'on ~ait, c'rst que la collection des bouts de chan­
delle accumulés par ces préposés à ln nécessaire pingre­
rie do:t être fumée. Il court, ll propos de certaines èco110-
10iœ, d~s petites histoires 1111i fcrnicnt la forluno d'un 
revuisle. 

Vo!·eHous nwtlre c1\ i.:rènc, par exemple, les pérégri­
nations de la lingère clc M. le (;01tv<'rn1>1ir? Car vous ne 
~aviez peut-êtr" p:is 11ue, j11squ'i1 cc jour, m1. les Gouver­
neurs avaiC'nl rlroit, au compte do rEt(l(, C\'idemmenl, 
aux scrvici.>s d'une bonne 1lénommée ofl'icicllcmenl lin­
é~re. Le Comité du Trr~or se r.nLra devant l·c sybaritisme 
cl!réne cl il biffa le créùit du lrailrmcnt 1lo la lingère. 

Prolcstat:on d'icelle. qui. inYoqua succe5sivemenl ta 
Pro>Mcnce. la protection de son évôque, la fa,·eur de &on 
~énaleur el l<'s r.'>g'r.mcn!s ~·ir la stabilité des emplois. 
Entfüc, décirlëc i1 garder ::-on emploi, 1:1 ling~re a elu 
dümicilc à Bruxc.lcs, où on n pu l:i voir lni~ant anti­
chamLrc au D~parlemcnl de la Justice, fi l'fntériem-. à la 
~~ur des Comptes, à l'Agcnco Ju Tn•~or, au parloir du 
~na! . 
. Tant J'opin:;\11 c 'ailla ne~ lrOll\'Cra sa r~compcnse. La 
lin~ère subsistera - vous le \'CIT<'7. - comme la sen'i­
nr·l.le 1prè~ du banc repeint. El c'est le Comiti! du Trêsor 
qui sen 1ro ... 

Programme perdu et retrouvè 
. f,cs communistes ont joué h leurs frfa·cs anMmis du so­
~alsme I~ vilnin tliur rio l1'ur chipor lour programnrn de 

'.
1!lorrnes. lh l'Olll é\ÎdC\mn1rnt l'agrf>mcnlrr de houNou­
lurcs, d•) Slll'enrh~rcs et lui donnt'r une couche plu:; écar­
~I~. 

~·~st. à tient.- unn•~<'!' do dist:rnrt-, la répêliLion de la 
r1hle ~lngue CJlle firent les i;ocinlislt'S QllX progressistes, 
'l'.1an;I 11~ niirrnt leur Hiquetlc sur le programme alam­
iquè par ~f. George~ Lorand. 
. L'autrè jour, un rlr;pulù rouge ~c promenait mélanco­
iq_udcnient à la ~a11.._. cle lecture, t'n bnisson t la fêle, sous le 

Po1 5 11~ ses rél'lcxions. 
- \'ous chcrchc7. quelque chose par terre. dit malic1cu­

~ement 11: 111oi113 ontipalhiquc drs deux clêpulés commu­
:Hes. :\e i:er.1it-cn pa:; un pro~rammr. par hasard? 
.- Il le fout Lien, ripo~lc l\1ufr". \'ous m 'a\'cz pris le 
1en .•• 

Feu sacré 
On &'c.iforoit ,l'autre jour dans un groupe, des cxi-

enccs des lneilÎlutcurs. ' 
; !1~ ne .Pnrlcnt plus que de barèmes. péréquations, in­
~·r ~ simples, sp~ciales et extraordinaires. On dirait 

5 ~ont plus le rcu socré ! 
r~ t~ait, mais ils \'culent qu'on y mclle. de la 

L'Rub$er·do Sallo. 

CITROË"N 
La voiture imbattable comme prix, qualité, entretien 

EN VENTE AUX 
ÉTABu 

ARTHUR 
ARONSTEIN 

14, Avenue Louise, 14 :•; 11RUXELLE.S 

MAISON SUISSE 

~=!~~~:: ~\Sf.\o.et\ 
teQ.t\ ~" ~ BUOUTt:RI& 
J ~ ORFÈYRlRIE 1 . 

Montres suus•J. <le l111ul~ pr~c/J1on 
Mod<!/<?J eJ<clusll.r. "'tic/es svrcommonde 
Or4nd choix d 'llrlicll'J pour cadeaux 

63 Rue Morchéoux Poulets, 1 Rue du Ta bora - 8Tuxe11es 
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POURQUOI PAS P 

La lettre anonyme 
CHAPITRE I. 

Madame est dans une perplexité profonde, 
cllu a reçu une lettre dont l'anonymat dé­
montre sinon l'inconduite de ~Ionsieur son lê­
gilimo épou'.17, tout an moi?s l~ pea. de courage 
du ... 'Signataire... Eh! oui, s1gnataue, car ce 
qui rend Z.Jaùame plus perplexe encore c'est 
que celte lettre anourme .est si:;née : ir. Quel­
qu'un qui v?ns veut. du bien. 11 

c Il est cx~raordinnire que cc quelqu'un qn1 
me veut du bien commence d'abord par me 
faire benncoup de mal. » 

Miulame, do très méchante humeur, sa.1s1t 
l'npparcil lél~phoniquo c~ tlléphona à quelqu& 
journaliste clll sa connaissance : 

( Une lettre 11nonyme, chère Madame ... rien 
qu'une ... c'est vraiment abusif et il n'y a 
vraiment plus do justice au monde. ~o~s ei. 

r~ccvons, nous, prcsqu'aulo.nt que ~ans de 
contributions et uous uu savons na1ment ce 
q1111 nous clevons pr.sférer entre ces deux genre:. 
d'épistoles. 

- :.1n:s, dans ces lctlres, on ne \"OUS annonc11 
ctrl.ainemrnt pas que \'Otre mari vous ~romp;, 
a,·cc la bonne J'enfant ùe '\"otre meilleure 
amio... cc qui d'ailleurs rst assez extraordi­
naire car dans leur modernisme indiscutable 
mes amies ou Ilien n'ont. pas d'enfants ou bien 
manque totalement de Lenne. 

- Dans co cas, ·Madame, faites cc que nou~ 
faisons toujonrs t?ll cette cirœnstnnce : pienez 
uno belle plume et répondez au lâche ano­
npne que ~es insinuations vous laissent aussi 
froid~, aussi g1nciale qltil ~·;1 s'agissait d'une 
êlucubralien .!iOUS·ccr..-ic:ile de ::.1. K. (H.) 

- Mais à qui envoyer cette lettre! ... 
- Nous no yous disons pas de l'envoyer, 

nous vou~ ùisc.ns d11 l'écrire. nien qne ce geslo. 
vengc11r vou:i soulagera et... )fada me sera 
servie. » 

CR \Pl TRE II. 

Quand ~Iadame a. ou de la contrariété elle 
:.nnonco p~r<Jmploircmcnt : « Je descends en 
ville ... , Or, clep11is bientôt 5 ans qu'elle pro· 
nllnce c.:'t apophte~me, jarnnis )fadame n'a mis 
li cxécuti<on t·.:lte dt'Scente en ville. Invnria­
\.lcnwut cll.1 t 1mrno an canefour de !::. Porte 
do Xumur, ~e réfugie gentiment auprès du 
• po,to fix1.1 • qui, par essence même, e:st censé 
oo jamais être l-cr::~é. à la première éclair­
cie ... )fa<l:nnP, d'une O~ehe. altc:nt la hauteur 
de la rue Thérés1enne cl c oblique à gauche ... 
mardrn ! •, .\ladame fait une entrée sensation­
riell!• ch,•z Léou DuYos. 

,\njourd'hui, l'aimable joaillier doit enten­
dre le récit. cir<'om.tancié de l'arriYéc inoppor­
t1111:l J.i cotte !Pltrc nnon\'me à tout le moins 
tlra11go p1ii~qu'<•llo pr•rlc ·nne signature. 

Léon Ucvos ~st plus qu'un joaillier. c'est an 
médecin. Comme le journali~te, il 11uggèr1> 
è. )[adame do répondre. Et Yoici la rlipons1> 
qu'il propo~o : 

c Qnun<.l on a le bonhl"ur de possMer un 
bijou de fc-mme comme ln vôtrP, on est impsr­
donoahlo ù'allcr fairo des comparaisons ail­
lcnrs. En tout étnL de <'nusc, coupuhlo on non. 
uno rép111'11tio11 l'bt n.Scesi;airo. Yoiei l'adr~ssu 
1i11 joa illicr le plus rrputé d<: îlelgique et dr.!I 
pnys rédimés, comme on disa.it jadis France et 
Na.varro ; 1> ... 

Suit l'adresse de notre ami Devos. 
c Mais à qui cuvoyer cette lettre encor& 

une fois! 
- ;.\lais à votre ma.ri, Madame. De deu.i: 

choses l'une : ou il est coupable oo il ne l'est 
pas et, dana les deux cas, il 6entira la nécessité 
de réparer. Dans Io premier, parce qu'il aura 
à se faire pardonner et dans le second pour 
vous consoler de la m&·hanceté des hnmain.s 
qui ell\·oycnt. &i fadlemunt des lettres ano­
nymes: » 

Madame bat des mains cl, rentrée à la 
maison, glisse sous la serviette de Mons1eu1 
son mari la lcttro vengeresse qui commence. pat 
les mots : 

c Quand on a le bonheur, etc ... > 
Monsieur rentre de bonne hnmeur et, quand 

on se met à table, découvre le billet sou11 Il> 

serviette et tout de go, avant môme d'avoir lu 
plus que les premiers mots, il s' écrie : 

u Tiens, pourquoi te mols·fu /\ m'Acriro t. 
présent comme au temps de nos fiançailles! 

- Moi je t'ai ... murmure Modame ét'arlate. 
Elle se &niait dn papier so demanda.nt ' 'Till· 

ment comment son mari a pu rle,·iner et suffo­
qu~. elle s'aperçoit que, par la force de l'ha­
bitude les premiers mots do la lettre ont été : 

c !\Ion Chéri... Quand on a le bonheur <111 
posséder, etc., etc .... > 

Léon Devos n'avait pas prévu cela ... Mais le 
conseil était hon t-011t do ml-me, car Madame 
reYint l'après-midi accompagnée de )!onsicur 
son époux et la suite so de,·ine. 

COXSF.RY.\ TEUR. 

'"ers la fin dll l'hiver, "fadnme reçoit rêgu· 
lièrement les ofir~s drs con~1·1·,·ateurs de four­
rures... Ellt? a, quclqnù p;n-l eu France, un 
parent lo:utain qui est conserval<'ur d'un do· 
maino historique ... En polit iquo il lui semble 
b:en qu'c>lltJ scr~.it, F.Î cll1J 6tC1it homme, con· 
scr,·atcur... toat :111 mriin~ en cc qui roncern11 
~es biens l't ~on ~pou~"- !liais le conservateur 
pnr cxcell~m·11 c\>st, <'l'lui <1111, r.orrigeant les 
méfaits du temp~, lui conscr,·e ... Vous n'y ête!t 
pas, l\ladamo n'I\ besoin d'aucun artifice pow 
conserver une bcnuL6 triomphaoto... Non, 
c'est celui qui lni con&erve les peLit6 pois dont 
elle raffole... l' A. B. d'Eerneghem dont vous 
avez goûté los petits poig au ontnrel sur la. 
tnblo de Madame. Scramonlee. 

LE RF.PERTOTRE DE MADAME 
Mon joaillier : Uon Oe,·os, 63, ruo de Na­

mur. Téléphone l~O.\l5 

.'.\Ion coureur pour l'ontlulatfon 11ermanente 
e-t le 11péC'i11 listo Charles (jeoriaes, 17, rue de 
!'Evêque (entrcFol), coin du Boulcv Anspach, 

Mon conO~cur : Neobaus, g:ùerie de la Reine. 
25. Téléphone 2G3 50. 

.'.\ton c échanson • : Bayle et Capit, 50, rue 
do h Ri\gP.ncc ( Clonch:ird Père et Fil:;). Télé­
phone li3.'i0. 

Moo traiteur : l'n\'erno Royale, 2!l, g~lerie 
du Roi T.il. 276.!'0. 

l\lon pbolographe : Stern, Mo uricè, Studio 
moderne, ehnu~sée d'llnccht, 2û Tél 534.81. 

Mon rournisscnr de biscuit~ ct de conserves ; 
Alimentaire Belge, à Bcrncght•m, 

i.n 11age c 111ortnmo est servie • eat concédée 
l l\1. fienrl r11ust, '· rue do Llllnc. 
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' 
A L'ARMEE BELGE D'OCCUPATION 

ourquoi Zéphir fut dénommé Kee~kop 
On le sumomme « f(ccs/iop », no11 point qu'il soit né 
/Jollande; il n'a iamais [ranchi notre [ronlière du 

orJ: conçu à Diepenbeek, il est venu au monde sur le 
am-car No1·d-.IJidi, tm iotu· de cc soldes » au Bon-Jlarc/11!. 
Il en est ,.esté un peu ahu1·i; au baptèmc, il avait bien 

tfu le dou.x prénom de Zéphir, mais cela n'avait rfrn 
hangé à son alwi-1sscmcnt origmcl. 
Grand, lourd et un peu b8te, il atll'ait [ait tm grenadier 
auni~que; c'est pour cela, sans doute, qu'il fut lancier. 
oici commrnt, dans la Ruh1-. à /'armée belge d'occupa­
. n, il conquit son sobriquet - et la célébrité par s11r­
oil. 

? ? ? 
Quelques allentats, commis clan.~ la ::.0111? [ra11çaisc vni­
r, aL'<lient fait établfr ttne cspèu d'étal de si~ge; on 

'y pa1Sa11 pas sans montru patte blanche. Zéphir, pr~ 
~ è la dignité d'ordonnance, est appelé clic::. son lieu. 

nt. 
- Tu vas aller ù Düer, au magasin militaire français, 
lu me rapporteras ce qui est i11scril sur cette liste. 
- 011i, mon luO. trnant ! 
- Seulement , attention ! Tl y a état de siègr. chez les 
ranç~is: tu devras donner le mot d'ordre pour passer; 
mot est: cc Canrobett », tu entnids? Can-ro-bert. C'e.~t 
le li ret1'11ir: lu n'as qu'ù penst:r au fromage de Ca­

cmbcrt. Tu connais bien, hem ? 
- Oui. mon lufltcnant ! 
:- Tache de ne pas oubiie1• / Tu sais bien quand lu dois 
ter le mot d'ordre? 
- Oui, ça, mon lutltcnant ! C'est moi qun m8me '(Jlus 
re un « bleu » ! 
- Eh bien_! VOJ!olls: ir suis la s~nt!nrlle français~ ... 
amves ... 1e c11r: cc Jlaltc-lù ! Q111 vive? Le mot d. or­
e?» Qu'est-ce que tu réponds? 
-Camenb ... 

- iYon. idiot! Canrobert! 
- l"idt moi ro11loi1· dire Cmtrobcrt, mon lu12tenant I 

C'est ma langue qui a pas 111arché .. : 
- C'est bon ! 1\'e te trompe plus. Pars tout de suite et 

sois ret'enu avant six heures ... 
Et léphir s'en fut, {Cime sc1·ci1~e ... 

??? 
A six heures, il n'était pas encore 1·ri•enu ... A huit 

heures non plus I A l'appel du suit, toujours pas de Zé· 
pnir ! On s'mqmètc ... Coup de téléphone à l't!tat-maior 
trançms ... 

le le11demai11 matin seulement, réponse: cc Un 71ili­
taire belge, interpelle pal' une 7Jatrouille de tirailleurs 
marocains, 11'at•ait pu donner le · mot. Lrs cc tfraillours » 
bttclmcn(pcut-èlre avec l'amour, mais pas avec la consi· 
One: not1·c homme n été proprement coflrC-.. 1\"e parlant 
que le belge (sic), il n'a pu donner d'explication; on le 
fera rcconduzrc p11r la gnulw mc1 ie. 11 • 

llfcctwcment, l'cscaclro11 était rassemblé pour la soupe, 
lor.~q11'on t·it arrfrer, entre dru.r pandores blP.U-ho1i:on, 
notre léph1r ! Pa.~ pc11aud pour 1111 sou,.par exemple. 

- fh birn ! Uµhit? 
- JJon lulltenant, c'r.st injuste f C'est moi été mis au 

cachot par les Co119olais. 
- Pal' les Marocains ! 
- Non, mon !t111lena11t ! C'c.~t des Conaolais I C:est 

moi bien regardé ! 
- Tn n'ara1s pas donné le 1110( d'ordre? 
- .fiais ouie, mon lm111·1zant: mais ces Congolais, c'est 

des bêti:s ! Ça sait même pas eomprmdrc le français / 
- Enfin, c.rpl1q11e ce qui s'l'st passé .. 
1'out le mond1• .~·était opp1'0('/111: 7.éphir sc rengorgea : 
cc l'oilà, 71lQJ! luCttt·1w11t ! C'1·s1 moi d'abord passé de· 

i•a11t des vrais Français, qui ont l'icn dit. Alors, c'est ren­
contrÇ les Co11golais: la scnli11rllc y a dit: cc l/altr-ld 1 
Q;11 vive? le mot d'ordre? » .lloi, alo1·s, c'est arrêté et 
c· C$l crié : « f?romlîûs ! » 

Ucs hurlemmt.~ de joie déchainée intr.1·tompin:111 notre 
!.éphfr: i·ous .~at,l': 11wi11tc11a11t pourquoi son escadron l'a 
surnommé « /\ccs/;op » ! 

POUR vos Mesdames 
MA NTEAUX 

fOU RRURES ETABLISSEMENTS CASAQUINS 

ADRESSEZ • VOUS L. van GOIT SE HOVEN Renards 
AUX. 9, Rue Neuve BRUXELLES - COLLETS· 

Qui vous les fourniront au COMPTANT ou en Compte-èourant mensuel 

Demandez nos catalogues illustrés • Et nos conditions les meilleures du pays 
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Le 13 
- Un mau\·ais nomLre ! 
- Pardon ... un bon nombre! 
- Ouais ... Je me aui1 marié un 13 ... 
- ~loi llllS~I ! .•• 
- J'ai failli ino noyer nn 13 ... 
- Failli, seulement ... Un autre jour, ;ous \·ous fût.es noyé 

tout à fait! ... 
- Bref ... à. table, j':1i horreur ... 
- Moi,pns! ... J"aduro iltre le treizième, surtout s'il y a des 

gens superi<titieux invité8 ... ,\ uasitôt, on '·ous adjoint un qua· 
'(>r:iiàme, qui ne peut. être qu'uno dame ... une gentille dame. 

- Fripon ... 
- Poltron! ... 
- Eh 1 oui... .Moi, voyez.vou~, le 13, c'est nervell% ... J e 

tense t-0ujours au point de Jud!1S. 
- Judas.. n'était pa.'1 le t~izième ap.Jtre ... c'était le oetit 

Jean le treizième, celui qui, à la Cène reposait ... sur la poi· 
trine tle J é~us ... 

- La • Cèno • il faire ... 
- Juatement, commo tout.oo celks de la c Gronde Pnrade », 

clont c'est·, tenez-vous bien, ln treizi1:me semaine~ 

Joséphine Baker 
- Ell1> est ici ? 
Oà çà!... 
Au Queen's Hall~!! ... 

C' eat une folie 
Oui, c'est la c Folie du Joar .. , 
Quoi çà! ... 

.Mais le spectacle du (~ueen'• Holl 1 

Charleston 
Elle est ici t 
Quif 
Ln Reine du Ch11.1·les!ou, du Jnzr. ~t de fa Folie? Jos~phine 

·]311ker ... 
Parbleu 1 Ah 1 au Qucen's llall 1 

C'est la Revue 
Le cinéma a nussi ses rc\·ucs ... Une re\"uo de Paris passe 

an Queen's Hall !... 
C'est la. Folie du Jour nvec .Jowphine naker ... 

Etymologie 
.Baker = Boulanger. 
J ostlpbine Baker C5t nu Quccn's lla!I. 
Un boulanger au Queon's Hall! 
Oui ... et ça ne veut pas dire qu'il soil dans le pétrin. 
Loin de là! 

.\lad~me de Chevreuse était du 17• ~iède; 
L'Hûtcl de Chcneuse est do 17• arr· .,•ement. 

L'une fiit descendue chez l'autre 
S'ils se fussent connus 1 

C'est à Paris, 18bic, rue d' Armaillé 
Repo9 dJn}I la ,·crdure 

Jardins. 
Cuisine de iu ordre 

Confo1t. 

•a l111.Uc:a la Cba,mbre; Pensiou depuis 65 ltaoca 

AVANT « ANDRÉ CORNELIS • 
En parlant avec Malcolm TOD 

Cno plu.io fine et pfoétrante tombait lentement; j'avais qui:;. 
Paris 50\lll Io ciel gri1 de janvier, et quelque trois qual'ts d'bt"-.i 
après, JO me trou,·ais au milieu d'un mas provenç.11, où la '. 
mière entrait à flob par les baies entr'ouvcrta. 

l'out y respirait le calme, l'oubli et la tranquilliU. Dans 
coin, près d'un gr:md tableau un homme so tenait, fumant . 
cigarette dont la fumée montait droite dons cet.te atmos~ 
de calme et do 1'0pos. 

J'o.llais m'avancer ver11 lui, quand Jeao Remn, me pretlti 
par le bms, trHl dit à l'oreille : c Encore une petite minute, c 
j'aurai fini me11 premiers plo.ns ». En effet, enCA!rclé par 
tubes ù. mercure, men1tcé par deux c!l.lllerns qui le fi:icaient '.!! 
pit-0yablement, .Molcohn Tod vivait un fragment de v.ti 
d' c André eornéha •, le grand film français en épisodes: 
Jean Kemn tourne pour le~ productions J~que.s Haik, etq­
vc. distribuer Paramount. 

J'attendis cionc quelques insfon!s, n'entendant que la~ 
ronnement des appareils qui déroulaient le ruban sensible 
rière l'œil pnkis des obje<:'tif~. 

Malcolm Toù n'c:;t pas un inconnu pour Je public { 
Nous &\'Ons déjà pu apprécier 110n je~ personnel et nW\°cé ·· 
c Lo Puits do Jacob •,et nous eommes ccrt:i.in.~, après aw1 
quelques document~ le repré:icntant dans c André Corné'.:! 
qu'il \'a faire là une création l'imposnnt. définitivemen~ de:! 
monde cinégrapb1que. 

Ancien officier do l'nrtn~o n.nglnisc pendlllll. la guerre, p" 
de chssse étonnant, {>uisqu'il compte cinq -;ictoires officie 
poèt~ à C<'rlaines heures, rêveur et philosophe à d 'autt'e!, 
pérnment pruondém<>nt artiste, telles sont les grondes cami 
r1stiqucs do sa po11!onnnlité, d'où Jo, plus grande 6y111p1• 

émane. 

Sa création du do'.lblc 1ûlo d'And1·é et de Justin Cornélis 
plaît beaucoup, c11r, dit..il, il trouve toutes les possibiliwd'i 
primer tous le11 sontimenl.3, toua les états d '11me, toute; 
émotions, tous les espoirs, les angoi.•scs d'un homme de ~I 
40 an~ 

L'œuno do Paul Bourget c.;t une mcn'cillcuse étude p;J 
logique do cc~ sentiments, et je sui~ certain qu'elle phùra 
mément nu public frnn~ai!. D'unteurs, Jean Ketnn, ~rec 
profonde connabsance des choses de l'éc1·an, a su l'e~-priDIH 
images simples, mais puiFsnntcF . 

C..:'est la première foie, continuo ~lnlcolm Tod, que j'il 
plaisir de toum~r a\'Cc lui, mais ;ou!I m'en voyez des 
hC'ureux. 11 se d~;;a;;c, en effet de cet homme, une telle• 
de persuasion, quo l'artist-0 dc~·ient, entre ses mains, un 
table suj<?t d'une mcn·eillcuso dociliti, et dont le but es: 
e!t de suine aussi scrupulcusem~nt que le réalisal~ur, 1s P 
de Paul Bout gel cl de ln faire Yine c.vec toute son in! 
et son nmpleur drnmatique~. 

Dehors, le ciel est toujours gris; )fakolm T~ Io regarde 
mélnncolic, no pouvnnt se défendl'e d'uvoquer les heures 
teillée de Cannes, où une pnrli~ de l'action se déroule 
mas idéal rempli do parînmi, do lumière et. de poésie. 

B. 
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- On a été cnténtlre un si Leau concert de musiq:ic 
ancienne : il y avait un jeune homme qui a joué un mor­
ceau d'cspinette et une jeune fille un air de clavicule . .• 

- ... Et je vou;1 prie de croire que ça était un éclai­
rage comme vous n en verrez qu'à Giorno ! 

- 11 n dit comme ça à \ïclor qu'il ne savait pas lire 
son écriture, que ça était tout des zéros-griffes! 

- Il a dit comme ça que la Garçonne, ç:i était son 
line de cheralèt. 

- li a dit comme ça que l'h ivcr prochain on va por-
1·~ une nou\"clle fourrure rus~e : de~ manteaux en poils 
de caviar. 

- lfo fille aime tous l('S chil'n5 !. .. Pour sa fête, je 
lui ai deinnt un magnifique loulou de première année. 

- Cuisez de~ racines de pissaulit quand vous avez une 
prëlenlion d'urine: ù~l un excellent axatif... 

- \"ous direz cc que rous \'Oud1e1, mais pour devenir 
sœur de charilt! dans un hôpital, il faut tout de mêmo 
a\·oir une fameuse convocation. 

- Figu1cz-vous que nous avons rencontré chez Mélanie 
une Américaine qui a dit comme ça qu'elle était née il 
Boion, 

- J"ai eu les bichkcss : b go111ll.', allo ! ~fais le -doc­
!cur ni':1 donné une bonne Loutcillc pour me frotter : ça 
Ecut tellement maurais que ço tue tous les microscopes. 

-- .l'ai été Lien cmLèle le jour des élections : j'ai dû 
mlrr toute la joumce au bu!'4lau de vote comme aseen­
seur. 

-- Quand je mi~ ;i f,i~ge, i'ai un petit piédestal dans 
une maison près <l<'s Guilleniins. 
. -- Et. dans ln discussion, je lui ai crié comme ça que 
j't:tais sùre de cc que je lui di~ais, que je jurerais en­
core, la tète sur le bidet ! 

- Son père a dit qu'il dm1il devenir jardinier et il l'a 
enîoyé à l'école morticole de Gand. 

llam
- Ou~. ma chère, !c docteur a dit qu'il avail une en­

mat1on de la proGtr:wt. 
- Est-ce que vous av.:z déjà entendu parler de ce noa­

îèaa _h\Tl', qui est E>Î beau rour lire. de \'ader Lincki: 
La t1e de Bernard l'Ermite ? 

La eme Foire Commerciale de Bruxelles 
Du 11 au 25 avril 1111ra lieu la 8e Foire Commerciale Offi­

cielle et Internationale de Bruxelles.. Dàs maintenant on pent. 
afürmer qne ce sera une nouvelle et grandiose manifestation 
industrielle et commerciale. Son succès est d'ores et déjà 
a.ssur~ 

n est inUressant de souligner le dévelopj,cment de la Foire 
Commerciale de Bruxelles, depuia aa création. Les chiffres 
sont éloquents. Retenons-en quelques-uns. 

En 1920 - première année - le nombre d'ndhéreots était 
de 1,602; de 2,349 en 1921; de 2,214 en 1922; de 2,<tœ en l~; 

' de 2,804 en 1924; de 2,853 eu 1925; de 2,862 en 1926. An 
15 février de celle année, le nombre d'adhérents atteignait 
dé.ià 1,682 et chaque jour, les dem&ndes de location de stands 
affluent an siège de la :b'oirc Commcrcinle, Maison des Ducs, 
19, Grnnd'Place. 1 

En 1920, la Foiro disposait au point de vue de l'espace 
brut couvert de 19,950 mètres carrés; de 36,400 en 1921; de: 
38450 en 1922 ; de 42260 en 1923 e~ en 1924; de 42660 en 
1925 et en 1926. 

Quant nu nombre de mètres carrés loués ils se aubdivisent 
ainsi : en 1920 stands 14,616, halls 8,882; en plein air 1,021,. 

1 
total 19,419 m2: en 1921 stands 19.200, halls 9,600, en pleiu. 
;LU- 920, total 29,720 m2; en 1922 stnnds 19,200; halls 11,000. 
en plein air 1,050; total 31,250 m2; en 1923 stands 13,200, 
halls 16,600, en plein air 1,700, total 31,500m2; en 1924, stands 
13,200, hall~ 16,600, en plein air 1,390, total 31,190 m2; e!l 
19'25, stands 11,~00, hall>< lG,806, en plein nir 2,000, total 
30.366 in2; en 1926, stand~ 9,700, halls 18,883, en plein air 
2,3:>7 soit 30,950 mètres carr.ls. 

En 19!:0, le nombre de nalious adhérentes éta.it de 14; de 
20 en 19~ ; de 24 en 1922, en 1923 et eu 1924; de Z1 rn 
l~...3 ; de 2;; en 19'26. En 19:!6, il n'y eut pas moins de 35 
industries représentée.•. On le voit, le succèa s•eat affirmé 
davantage chaque année et •·cpt•ndant lés orl(auis:i.teurs, les 
dirigeants, les animateurs de cct!e vaste entreprise doiveo~ 
vaincre chaque année pas mnl de difficultés pour arriver à uu. 
tel résultat qui aido au rcùre'5cment économique de la Bel~ 
gique . .Nous o'in~isterollJI pas sur ll's avantages énormes que 
peuvent rt>lirer de cc vaste marché mondial les commerçants. 
les industriels, les producteurs, les uportateurs, les impor.' 
tateurs, etc. Et la ioule qui, chaque non~e déferle à la 
Foire L'ommnciale assure les multiple~ transactions qui s'y 
concluent malgré la situation actuelle trùs àifîicile et la cri.se 
qui sévit. 

Cette année, les visiteurs seront plus nombreux encore si 
l'on tient oornpte que l'Admiuistratioo des rhcrnins de fer 
belges accorde 35 p. c. do réduction sur les prix normaux des 
billets de vo,vagenrs. 

Peumot bén~6cicr de cctt.c intéressante fnvcur : les mem• 
bres des sociét<!s notoirement connues se rc•ndant à Bruxelles 
par groupes de 10 personnes au moins <:t les !'mploy~ et 
ouvriers d"un mtlme établissement se rendant ù Bruxelles par 
groupes de 5 personnes au moins. 

Les organisateurs de l& Foire Commerciale ne négligent 
aucun effort pour nssurcr son succès et grâce à leurs multiples 
démarches, ils obtiennent chaque année de très importantf:S 
participations colkctives étrangère~. C'est ainsi que, grâce à 
l'heureuse intervention de la Chambre de Commerce belgo­
latioo-américaine de füuxelles, plUiieurs paya aud.américaim 
ont adhéré à la Foire de 1927. 

Le pr.<cieux roocourg du distingué consul génSi-al de GNce 
en Belgique a permis de s'assurer la participation de la Grèce 
qui exposera ses produits. 

La Foire, d~i; maintenant, est usur6e aussi de la partici­
pation de l'Algérie, de la Tunisie, du Maroc, etc., et l'on 
sait la faveur énorme dent ces participations jouissent auprèl 
du public. 

Celte année il y ::1ur:i une innovation au Parc du Cioquante­
nait-e où d~s maintenant. s'érigent les coquette.'! petites bou­
tiques, on y org::misera une \'Rste ' Foire d' Automobiles "· Il 
y aura là un unrn~nse marcb& d'autos, à l'instar de ce qui se 
:fait dans d'autres j(Tnndd cap:talt.'s. Les voitures qui se1'0ot 
admises seront sJvùrement contrC.l1fos, minutieusement enmi­
m~es afin que ceUe c Foire d' Autos " ne devienne paa UA 
ma..t'ché de femülles, Et. ce a~ra h'ès pittoresque.. 



Il 

226 POURQUOI PAS? 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plus beau du monde 

'NUGGET,. 
POLISH 

- R1garde. NurH. j'ai ciré les bol 
tln1s de bibé. ou "NuKget" 

- Comm• Il va ltrt content I 

CHAMPAGNES OtUTZ & Gf.LDt.RMANN 

LALLIER & C0 successeurs Ay. MARNE 
Cold Lack - Jockey Club 

Tfl,ph 332, 10 

A!!enfs S!énérour :Julrs 'V Edmond DAM. 76 Ch. cl~ Vl~urgof. 

I
POUR ETRE EPATANT : 1~ ~~: 

S"/.MUSER Ja Société de la. 

- FAl~~·i1r.E GAITÉ FRANÇAISÊ 
... , (l,j, 1-'Al:IJ. SA!ST·lll·SIS. l'ARIS (10") 

CIUOÎO é"' 1,50 NOUVEL ALBUM • : "~"""'""' "'""""'"'""""" u WW ./'""<• o•·<c /(ra•1ir-. e<m1iquu1 
tarce1, P••Y•·· m.Ji,u l.llW. lW'lol: .. Pil«s a Succes. Libn..r. spèc. 
Accorilton6, H•rmomc111. 1 KA \'1'..:iTIS, CoTILLO:S. Propgs;ais, 

DIABÈTE• ALBUMINURIE 
Ce. maladies considérées jusque maint( na nt comme 

à peu près incurables peuvent être guéries complèment. 

HOMMES AFFAIBLIS 
épuisû avant l'âge, vous pouvez retrouver force el vi­
gueur anciennes par nouveaux Remèdes à base d'ex­
traits de plantes. absolument iaotiensifs. 

Demandez circulaire avec preuves au Grand Labo· 
ratoire Médical aeot D. E. 19, rue da Tr&ae, '16, 
Braxdle11. 

P llfe do bleu ladlqaer pou •u•ll• m11&dl1, eu Il '! a ue brocblllt &pê• 
clate ~0111 Cba<uoe. 

--··-----------

nous écrit 
Au moment cle mellre sous pre.çse, nou.~ recevons une 

lettre - attendue et d'ai/leuf's sollicitée pa1· nous - de 
41. Richard f(reglingcr. 

Cetce lcllre nous m·rive trop tard pour que ;10us I'insé­
nons dans ce numéro. Ce sua pour le p1·ocliain. 

Le dernier chameau 
Mon cher c Po\ll'quoi Po.a >, 

C'est très bien de faire de la réclame pour le dernier lh-re 
d'un des Trois Mousliqmilrcs et. de mettre partout c Le dernier 
Chameau >. 

Je '\'ous approuve qunnd '\'Ous 6câvez : 
LE DERNIER CHAMEAU 

Un Allemand parle. 
Quoique cê ne soit pas tout à fait conforme à l'esprit ~ 

Locarno. 
Mais, bien que je ne rafiole pas toujours de sa peinto?e, 

permettez-moi de vous dire quo \'OUs allez lout. de même un 
peu fort quand vous imprimez : 

LE DERNIER CHA~lEAD 
Kees Van Dongen. 

Puis, c'est tout à fait un manque de tnct que de dire : 
LE DERNIER CH.UIEAU 

Le monument Albert Thys. 
Puis encore, dans vot1·0 numéro du 4 février, page 121, je 

Ils : Le dernier ()hameau », c Les virulences de M. Hubin" 
Page 130, je tl'ouve : & L'huissier de salle a, c Le dernier 

Chameau ». 
eo.go 136 : c Victor Boin ,, u Le dernier Chameau >. 
De tous ces chameaux, lequel est vraiment le dernier? 
Je vous envoie, mon cher c Pourquoi Pas! », l'expression 

1 

de ma plus vive sympathie. Lucien Vertongeo. 

r~1::e~.~ -~~~~.:g:~~~s~e:~~~~: 
mais elles sont dHralcliics ... 

Théi'ésa. - lmpOt'siLle de pul>lier: M. Plissart nous 
refusé son imprimatur. 

Tibalo. - Au fond. le Rotarisme, c'est une espèce 
Boy~scoutisme po1.1r ndullcs. Ceci n'est pas, bien entend 
pour le diminuer. C\'bt simplement pour suggérer que 
rotariens deyraicnt bien porter un uniforme genre boy• 

1 

scoull ... 
. Lieutenant AI. G. - Toul à î.1it dans le lon. ~Ierci. C<ir;· 

tmuei. . 
Aralex. - Merci pour votre charade; mais elle date d 

temps du père Dumas ; nous préférerions quelque cho. 
de plus frai s ... 

L11/u. - Cinq ou six ans de Paris vous changent 1 ~· 
cent d'un homme. Il en esl déjà nrrivé à celle perfoc.ll 
ùe ne plus dire: Un Belclie, mais: Un Belge, - ce qui 
un progrès qui, p-0ur êlre inconlestable, n'est pas encQ· 
éYident ~<>ur toU! nos compattiolea. 
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Cbrroniqae da Spotrt 
Le gala franco-belge du Cercle de J'EpécJ d·.\nvers, est 

l'une des grandes manifestations cla~siques internatio­
nales du ca.Iendricr de l'escrime. Les assauts et les matchs, 
inscrits au progrnmme, sont toujours de qualité el oppo­
senl, en joùtes soigneusemt?nt équilibrées, les « esp~•i::; » 
de demain, les vedetll's du moment, aux « as >l d hier, 
aux vieilles gloires d'autrefois. 

Toul ce que le monde des armes compte de champions, 
amateurs et profes~1onnr.Js, tran~ais, anglai:::, italiens, 
hongroi:::; hollandais, sans parler de nos nationaux, a dl-­
fiM sur la planche du Cercle de !'Epée d'Anrers au cours 
de ce dernier quart de siècle. 

La lraâition a 6lé instaurée par notre ami Y. Charles 
Cnops, qui appartient a celle grande lignée des mécènes 
sportifs : Albert Feverick, ÛIScar Grégoire pèn', Emile de 
Beukelaer, t-0us trois disparus, hélas ! 

L(l président actuel du Cercle de !'Epée, M. Yvan ~fa­
quinay. poursuit magistralement la tàche de son sympathi­
~ue prédécesseur: les galas qu'il organise. avec la coll'a­
boration technique du mailrc Verbrugge, font réellemenC 
epoquc ùans les annaks du spod ! 

Celui auquel nous avons assisté, samedi dernier, est à 
tirer hors pair. 

Sur f affiche, figuraient les noms célcbres de L-Ouis M~ 
rignac - <c le Prestigieux )> - ; Lucien Gaudin, cham­
pion <c hors clas"C ii ; Tainturier, champion d'Europe à 
l'épée ; Charles U1'lporlc, champion olympique ; Cattiau, 
champion de f'rance de fleuret ; Gillcns, champion tics 
Jeux militaires interalliés ; Boniolli, champion d'Italie, 
<le •• etc ... 

lne belle brochelle de super-as !. .. 
Aussi la soirée tut-clic un vrai régal pour les amateurs 

de helles armes et de matchs s~v~remenl dispul~s. 
Le gala se lei mina sur une sorl.• d'apothéose: ln !~on 

de fleuret. donnée par le « grand ~alron >) l,ouis Méri­
gnac - 8j ans - le plug ac:H.lém1que des m:iilrcs de 
l'E~ole fran~aise, au profe!'seur \'erbrugg<: - 60 ... el 
quelques années - président de l'Académie des maîtres 
d'armes de Belgique. 

Quelle minute d'émotion inlc11sc lorsque ces deux glo­
rieux vétérans, artistes inégalés dans leur art, se saluè­
rent du fleuret, face li face, sur la planche ..• 

La foule, émue el reconnaissante, dans un magnifique 
mouvement d'cnLhousias.mc el d'affectueuse déférence, se J 

1.eva et, debout, acclama Louis Mérignac, à la si lhouette 
imposante, toujours \'crl et ùroit. Quatre-vingt-trois ans? 
Allons donc ! li en parait à peine soixante ! · · 
. Que~ prestige cc grand virtuose a gardé et comme sa 
1enfa1sante influence continue à ~e faire senlÎI' sur la 

!eehnique de l'enseignement du fleuret, l'arme classique 
par excellence. 

Aprês la réunion. Loui!' ll~i!!nac nous dit : C< Ce~! la 
dernière fois que j':iur:ii mis le plastron en public. Et de 
~elle <l dernière » je l!arilcrni le sou' l'nir le plus doux et 
;e plus réeonîortanl qu·un homme puisse éprou,·er : n'ai­
ie pas eu l'impression. en effet, d'a,·oir Né compris et 
que rnes amis ne p11ic111 pas mon labeur d·ingralitude? » 

? ? '! 

~'Eu,.opc Centrale. une NVUC hebdomadaire illusîrée, 
qui ' 'ù' . sbj ile f.>n français, à Prague, publie, nous signale 
j~ma e.rncflt run de nos lecteurs. da11s son numéro du 
-~· ~e11 er, une chro111que sporli\'O ll'ès intéressante, au 
Vi!e u 1Qurn9i de horlmy !'Ur glace qui !<'est clispu lé à 

lllle et dans lequel los .Belge~ se. sont cla.ssés secçn.d11. 

Or, il paraît, dit notre confrère tchèque que ce succès 
fut une surprise et qu'a l'heure actuelle c'est notre équipe 
qui peul être considérée comme la meilleure et la plus 
homogène, meilleure même que l'équipe autrichienne qm 
s'est classée première et qui n'a dù sa victoire qu'à un 
entrai11e1!1e~t plus intensif et à la durelt'• de son jeu (sic). 
Les Autr1ch1ens et les Tchécoslornqucs se sont, paraîl·il. 
montrés d'une <c dureté » qui confinait à la brutalité. Les 
Allemands étaient durs également, mais avec plus de mer 
dération. Auprès de ces adversaires, Jes Belges et Jes Po­
lonais ont. fait l'eHct de cc gentlemen parfaits » (resic). 

Le ser1•!ce de presse du championnat a publié, dans 
son bul.etm, à l'issue du match entre l'Autriche el la Bel· 
giqu~, un entrefilet où il vante l'esprit chevaleresque de 
nos Joueurs : 

« Un Autrichien avait élc c:<clus, pour rli?ux minutes, 
pour un cc foui ,, commis aux dépens du Belge Reyschoot. 
Le capitaine belge Krcitz, et Reyschoot lui-même, s'ap­
prochèrent alors de l'arbitre et le prièrent, crut-on, de 
lever cette pénalité, <c l'incident éta1L sans gravité ». Cela 
faisait bien l'al'faire des Au trichiens, car les <c fouis ,. 
des aulrcs joueurs se trouvaient excusés du même coup. 

» Mais le lendemain, quand le récit de l'incident parut 
dans les journaux, les Belges dt'lnandèrent qu'on veuille · 
bien traduire ce que l'on disait d'eux. 

>> '.fout d'abord ils ne saisirent pas, puis ils éclatèrent 
de rire : <c Oui, nous ll\'Ons bien demandé quelque chose 
à l':irhilre, mais c'êl;iit, au contraire, de se montrer plus 
sé\·ère ! » . 

Et de foit, les équipiers belges, plus légers, auraient 
eu bien besoin ù'êlre protêgês davantage contre les «fouls>l 
rnlontair{'S de~ ma~~irs Autrichiens. 

Victor Boin. 

509 - Taxé 8 CV. 
Spider • • • • • • • • Fr. 
Torpédo . • • • • • • • " 
Cabriolet • • • • • • • •• 
Cond. inléricure • • • • • " 

29.150 
29.800 
31.600 
32.800 

503 - Taxé 11 CV. 
Torpédo • • • • • • • • Fr. 38.650 
C ond. intérieure • • • • • •• 45.100 

• AUTO-LOCOMOTION • 
.35, rue de l'Amazone, BRUXELLES. 

Téléphone • 448.20 -448.29, - 478.61. 
Salon d'f.xposilion : 32, avenue Louiae. 

Téléphone : 269.22 
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ne· 1a Dcrnitre Ilrure du i 7 février 1927 : 
A partir de ce moment, cc fot un charivari indescriptible 

dans la rue. Les policiers aifllàrent à. tour de bras .•• 

A tour de doigts se comprendrait encore .•• 
? ? ? 

Du llatin de Paris (18 Îé\'rier 192i): 
Secousse sismique en Suisse 

Gtmève 17 février. - Téléph. c Matin >. - La station sis· 
mographique do Zurich a enregi~tré hier, à 2 h. 47 m~ 39 sec., 
une forte secousse 111J1miquo à ll,100 kilomètres de distance. 

La Suisse a donc, au moins, !>,100 kilomètres de long? 
On apprend tous les jours ... 

? ? ? 
Au café cluc : 
- Garçon, une Goulet -
- Une ? ... Vous voulez dire : Champagne Goulet? 
- l'\aturellement. Une George Goulet. 
- On voit fJUC Monsieur est un rio connaisseur ! 
Agem Général: De Co11inck, 14, rue Ma1ie-Thérèse 

. 7 ·? 7 
L'Action française rend compte de· rexpufaion d'Alsace 

i!'une jeune personne nommée-Agnès- Eggemann, dont le 
moins qu'o·n puissè en dire est qu'elle était d'une mora­
lité douteuse. 

Voici des extraits de la dépêche que reçoit, de Colmar, 
notre conîrère parisien : · • 

••• EUe pédala jusqu'à un garnge où elle loua one n.ut.o. C'est. 
aana cet équipage qu'elle arriva devant 16 gore ·à neuf heures ... 

•.. L'abbé Muller ent.'lm~ n.11ec I' Allem11nde expulsée one ron­
Tersaticin cordiale et. animée. A neuf heures, l'abbé ~luller se 
•épara enfin d'Agnès Eggemann, qui mont;\ dans. le train de 
Jlâle... • 

A neuf heures, l'espionne était hors de· France. 
Tout cela sur le coup de neuf heures ? Vraimt'nl? Si 

c'est un sale coup pour la fanfare autonomiste, c'est un 
riche coup pour la pendule... · · 

? ? ? 
Choesds incomparaliles. Tripes <>l soupe à l'oi~on, et 

guels vins! A la l)ic Doilcuse1 au 23 .. rue de l'Amigo. 

Du Soir de Paris (1 i fé\'rier 1927) en faits divers: 
Comme elle tefUllait, il la roua de coups. 
Ceux-ci allèrent. pré\•enir les agents afin do calmer l'~ 

furieux ... 

Moralité : Ne vous fiez jamais aui: coups .... 
??? 

T. S. F. -Avant d'acheter un appareil; avant de roi;; 

en construire un, adressez-yous sans hésiter à rHôpiu: 
de la T. S. F. 

La seule maison spécialisée en T. S. F. depuis 191t 
Schémas et conseils gratuits aux clients. 

;j8• me de I' Hôpital, Bru:telle1 
Téléphone 287 .n 

1 ? 1 
Du Moustique (15 février 1927), page 107, roman: /Ji 

doigts qui parlent : 
Paul se sentait rassuré depuis les pat'Oles délicieuses que, ~ 

111!s paupières battantes, l'admirable blonde lui avai~ dite3, cJ;;a 
la tragique maisonnette de Bois-Colombel. 

Le \·oilà, ce langage des yeux dont parlent les poètei' 
Et comme le roman s'appelle : Les doigts qui par/en!,. 
n'y aurait aucun inconvénient à ce que tous les persoo­
nages de l'œu\·re fussent muets .. , 

. ?? ? 

Du journal J!idi (17 rénier) : 
G_eorgea ~1arquet est. dans DOS murs. Le pré.<tident de ls U 

dératiou de l'Industrië Hôtelière avait convi6, mardi d~e; 
ses amis et membres du Comilé !llational à no déjeuner ~!~ 
paré pa~ le chef du Palace Ilot.el, le maître es-sciences ~ 
naires, Jean Culan, au nom évocateur de délices ..• 

C'est une affaire de goGts ..• 
?? ? 

H H E R Z pian<>!> neuîs, occ~sio~ 
• ___ locallons, réparaUoDJ. 

47, boulevard Anspach. - Tél. 117.1.0 
? ? 'l 

De la Nation belge du 29 février 1927, article intitulé; 
«-Le centenaire de Pestalozzi » : 

Aujourd'hui, un nom court aur toutes los lèvres en Sui>~ 
quatre syllabes, claires et vives comme une sonn~e de ~­
rons : ... on fê~ le souvenir de Pestalozzi ... 

Pè-sta-loz-zi ! Comptons les svllabes et constatons fri· 
dernent que la première, surto"ut, sonne comme .•• 01' 
tons un clairon ..• 

? ?? 
De la Nation du 12 férricr, ce titre arrolant en gr&·· 

lettres capitales : 
M. Mars couvre l\l. von Keudell 

Au pays d'.Eulenbourg. il n'y a rien qu1 doive w 
étonner - disons le froidement ! 

? ? ? 
Du journal Le Rappel (Charleroi), 1 i Îé\-rier 192;: 
Lundi, à Fenffe, un garde-chassa s'étant mis en emb · 

a réus$i un. superbe doublé. Sa première balle abattit. une 
qui allait. très prochainement mettre bas cinq mal'casslll!> · 
sG<'onde balle tua net un jeune Sllnglier d'un an. M. de C&t 
et Benoit, qui accompagm1ient le i;nrde, ont, poor leur P.: 
tué deux vieux célibataires pesant l'un et. l'autre plus de t! 
kilogs. 

A l'assassin 1 A fassaaain ! ! Que fait donc le parquet 
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Lo jeune André Reverdy, l'homme le plus fort du monde, 
pour son poids (57 kilos), démontre sa force en .soulevant 
a..ec Je sourn:e une batTe de 1er à laquelle se suspendent deux 
jeunM (emmes. 

C'est encore plus fort qu'Orphée, q111 soulev;iit oes 
pierres avec de la musique ... 

? ? ? 
Le l/odern Radio, 4, rue des Harengs, est la maison la 

mieux fournie en matériel pour T. S. F. (pr. Grand'Place) . 
? ? ? 

Du feuilleton. de la Nation belge du 6 février, n° 22, 
d<·u:1.ième colonne : 

Deux hommes à cheval, qui doivent èt.re la Dame Bryond et 
Riffoël, car il est avéré que cet.te dame accompagnait Rifioël 
dans sce expéditions ... 

Cr11feU$ ! comme disait Nottebaar . .. 
? ? ? 

Des Dernières Nouvelles du 7 février 1927 : 
, Les Dernières Nouvelles 11 ont annoncé h ier que le capi­

tAine Campbell avait échoué dans UJle tentative de record à Ja 
!Oite de l'éclatement d'un pneu. 

Malgré cet avatar et son désappointement, le capitaine a 
)ltltlrwivi son effort . 

.. . Do nouveaux records ont été établis snr la plage do Pen­
dlne Sn.nds, qui possède la. ligne droite et Io sol nécessaire à 
ce gem'ê d'exploit. Le major Ca.mpbell pilotait, pour ces 
es.5ai$, sa voiture de 450 CV. 

En foit d'avancement, il va fort, le Campbell. .. Parti 
capitaine, il arrive major aprètS le kilomètre lancé ! 

C'es t à raire pâlir Pelletier d'Oisy, qui, parti sous-licu-
1~nant de Paris, arriva capitaine à T(}kio ... 

? ? ? 
Des Nouvelles (Arlon) du 15 février 1927 les lignes ahu­

nssanlcs que voici : 
Une dame, venant de France ,avait chargé Albert. J oslcin, 

arc.bitECte et conseiller communal à Libramont., de lui chercher 
unateor d'une femme qu'elle désirait vendre ... 

P.t nous sommes nu XXe siècle ! 
\fais, en fàit, peut-être s'agit- il d'une ferme ... 

??? 
Oflrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 

86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 500.000 volumcis 
en lecture. Abonnements 5:\ fr. par an ou 7 fr. par 
mois. - Catalogue fra nçais vient de paraître. Prix : 
12 francs. - Fauteuile numérotés pour tous les théâtres 
El réservés pour les c10P.mas. avec une sensible réduction 
de pril. - Tél. 115.22. 

? ? ? 
L'Echo du Soir, d'Anvers, possède dans sa rédaction 

un styliste à qui le pion vient brusquement de s'intéresser. 
Dans son numéro du 11 février, l'Echo publie ces li­

gnes en maiden-speech : 
d ~ ~rguments pour et contre les effets néfastes ou heureux 
~ la .stablisation s'échangent chaque jour. Comment. dégager 
• aretes vives d'un semblable chaos d'idées et de passions~ 
~ment faire le départage dee métaux précieux ou non qui 
entn:nt dans un tel alliage de faits? ... 

Au nom de la. technique, t abou comme le vontre du Bouddha. 
n~algique et doré dans sa niche enchâssée de pierreries, tout 
~ de stabilité financière serait vain sans crédita extérienrs. 
s· runtff, emprunler encore, tel est le salut! 

11 est difficile de résister à l'enchaînement de vfrre sor un 
=-~!... il est plus di fficile enco1·e de surmonter son propre 
la ~oui· les alouet.tcs qui 8€mblont tomber toutes rôties dans 
~e, mais qui, lorsque sonne le fameux quart d'h eure de 

' causent de non moins fameuaee indigeations. 

h Lt hideux oourire <lu pion voltige 8Ur ces mots dé­
lll'nêa ... 

,, 1 

N~~&R:i 
(Eam_e_oins_ liquide tout préparé 

3GOUTTES 
ET <;A MOUSSE m 

Le NASSER cet un champo1ng liquide concentré, 
absolument motiensif pour le cuir chevelu, il mousse de suite 
et abondamment f, nettoie, fortifie, embellit et ondule la 
cheve lure. Il rcod les cncveu .. flous et soyeux. 

Avec le NASSER, toujours prêt à être employé, la joli:: 
mode des cheveux courte est tout à fait pratique. 

Le NASSER est un.: innovation scientifique dont la 
préparation est faite minutieusement et selon les règles de la 
chimie moderne. 

Mooa o'EMPLOJ : Après avoir préalablement bien mouillé 
le cuir chevelu et la chevelure, de préfêrence avec de l'eau de 
pluie tiède, appliquez quelque• gouttes de NASSER 
directement eut lee cheveux et frictionner énergiquemenL 

Le NASSER ee vend en flacon &:bantillon de 3 Fr. 
pour 6 champoings et en Bacons de 5 F r. pour 

12 champoings. 
'ii votre fournisseur n'a pae encore de r.ASSER, 

envoyez-nous un mandat-poste et nous vous 
enverrons immédiatement 

le flacon demandé. 

f:TQBI l'SEmEnT!; Fel Ill IY'Rll' """ 
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SOCIÉTE GENEflAL·E DE BELGIQU 
EXTHAJ1 DU COMP'l t.;.·1IBNDU PH~EN'I E 

A L . .\SSEi\lRJ,EE GEM JRAl..E D&S ACTIOi\NAUŒS 
LE 22 1•t>;VR1ER 1927 

Leic- n:sultats di a. poht1que n.dopl6e pour le redressement 
Hottrn·ier du pays sont déj(t tangibles : l'activité ioduslriellè 
ne . .,•est. pus, jusqu'ici, ralentie et le nu.ri·che de l'argent con­
nail ..• ~puis la stalJili.sat.ion. une grande aisanc&. 

Si h silualiou :Conomique <le la Belgique se présente sous 
un ,u.m· laYOrtdile et s' il est permis <l'espérer qu'il en sera 
ei1co1"' üi11»i l>endanl quelque temps, il convient cependant. 
de s11uligncr que les conditions de la production vont devenir 
mo111s fac-iles u mesure que le pouvoir d'achat du franc sur 
le .uarche inté1•1eu" ;;e 1·nµprochera. de son pouvoir d'achat 
sur le mm·ché <les ,•hnnges. Crei n'implique pa.s nécessaire· 
mcul, que le coût ri!' lit vie en Belgique doive atteindre le 
même niveau QUl' i(lns les 11ul.1't's pays. 

Seul le rélabliss..,rrn:nl complet de l'équilibre des prix per­
mclt1·a <le mesurer !'Xt\clemcnt les ravages causés par la dé­
pi•écialion cle ' Ja ' 111•Jnnnie. Il est il soullailer qu'à ce moment 
les 'iquiclités ooienl enc6rc abondantes et. que l'épargne se 
sou :.uffisammcnl r·econstiluéc potu' pouvoir aider, dans '~~e 
large mesul'e à 1·éparer les brôchcs que la guerre et 1 m­
flat 11-.11 011l p/oliquéec; dnns la plupart des entreprises. 

1 ·,.pargm: se re[ormera si des mesures sont prises pour la 
Sti111 •1lt·1' Pt pOU\' fn11e l'Cntlilre l'esprit <i'économie, très affai­
bli , lu suite de lu ~uerre . Si, pour des raisons d'ordre bud­
gét:ure. il 'n'est pas possible encore d'envisager une réduc­
tior. ,les impôts, IP gouvei·nemenL oo doit d'alléger ceux-ci, 
qui 1•cscnl. trop lourdement sur l'économie du pays. aussitôt 
que IPs taxes s~inles Nnblies pour assurer le rembourse­
me• de la Dl'ttc n liante cle rr::tnl auront atteint le bul qui 
leu1 , été assigné. 

li -s impôts exCCN>ils réduisent. I' ncti\'ilé productive de l'in­
clust ie el <lu comm"rce cl ne se juslüieraient plus s'ils de 
vaw il S('l'l"Îr, dam; l'a\•enit', à étendre l'emprise des pouvoirs 
p111t1 ..... ,,ur IP <1om1tine qui revient à J~>eonomie prh·ée el que 
celle-ci de,•raiL abaudoaner en n11 ... u11 de cha1·ges fiscales trop 
elev~es. 

D'aut.re part, des dispositions. pou_rrai~nl être pri:se~ dès à 
prèSent pour i·endre ln percepllon <les unpôts plus sunple et 
nroins trncnssière Le projet de loi que le gouvernement rient 
de dt:poser -011 vue de l'adnptatlon de la superlaxe au taux 
de "tobilisation du franc est un prémier pas dans cette voie. 

Eu ce qui concerne l'avenir <le notre indu.si.rie, l1 est mal­
ai..,,·. ile prévoir dès il prlisenl la situation dans laquelle celle­
ci se 1t·ouvera le jo\1r où, (.-Oules les monnaies européennes 
ét:rn t. stabilisées, la question du change cessera ·de trouble1· 
1ès 1·eln lions économiques internntionales. 
: l~Nir que l'indm;trle puisse développer sa production à des 

pr:.x rie revient riermellnnl de sot1tenir avec succès la concur-
1~111 • . 1,.s cflorl" iordonnl~t' cl 111 bo1111e volonté <le tous, 
o1n 1 ,,, • .,. l'i 11uti·01 '· -l·1·rn1l 11ècc~uires; 'il cet égard, souhaitons 
ciu"mc mcilleutr <Ximpréhcnsion des intérêts de la collecli-
0t<· .1111c:nc les punvoirs publics à donner plus de souplesse à 
lit 1 <les hlliL 1 '!Hres, que la Belgique. contrairement à ce 
<J lli '-!! foil. nillem ~. applique avec une rigidité excessive. 

tm,AN \ "RF.l r. AU 31 DJ.:CF.:\IBRF. 1926 
ACTIF 

l•11111vbilis•~ : 
Im1ueubles el m· 11'1l it'1: ..... ... ............. ........ .Cr. 

Héalisable : 
Encaisse du Tr~><>r. compte 

cC1urant à la B~nque Nalio-
1.ale el compte rhèqucs-pos-
h1t\'. •.. rr. ~î.!>.t2,0S5.9t 

PCirl<>l .. 11ille errer., 1 rerevoit'.. :~33,-097.223.49 

Id. &ms du 'J)·esor Belge el tle 
la Colonie .. ....... . .. ... . 

Comples-coltl'anl~ IJ1111quie1·s . 
Irl. d.Cbi leurs . 
Frinrls publics et <1bligulions ... 
A"ti-0ns de diverses soc Nés .. 
Porliripnl ions rina11ci~1·c~ 

2~3,L50,000.­
GQ9,G51.212.56 
689,651,212.56 
30,038,500.-

412,947,400.­
lG,SI0,773.82 

20.000,000.-

---- 2,530,009,859,4.6 

C0mples d'or<lre : 
Comptes divérs ............. rr. 2,647,032,97"Z.52 
Dépôts de titres .................. 5,545,204-,853.-
Divers pour cauli-Onnem., gar. 

el litres prêt.é6 .... ....... ........ 343,230,036.39 
Dépôts de cautionnements sta-

tutaires (p. m.) ... . .... . .... 
8,535, t6i,&iL 

Fr. 11,085,477,'l'?J. 
PASSIF' 

;'llon exigible : 
Fonds social : 

100,000 titres <ie capital ................. .... ......... fr. 
100,000 Parts de RéserYe ....... ............ .. ....... .. 

100,000,!X'll. 
255,64-0.218 

Exigible à terme : 
Ob!. Société Générale ........... .. 

Fr. 355,640,US. 

7-0,59!,f>OS.-
Ob!. 3 p.c. Ma.nufactu1-es de 

Glaces, etc. .. ........ ...... ......... . 
Obi. 3 p.c. S-Oc. ds Chemins 

de fer du Nord <le la Bel-
giqua 

W.4,000.-

13.918,000.-

Exigible à vue et à court terme : 
Comptes-courants à vue ......... t.418,9?9,365.07 
Caisse d'épargne . 43,806,671.U 
Comptes-cour. à court terme.. 597.827,000.-

85.183.500. 

---- - 2,060.613.006. 
Comptes d'ordre : 

Comptes diver.;; ..... fr. 2,647,032,97"2.52 
Déposants de tikC!> ... .. . 5.545 roi,853.-
Cauli<:mneni., garanUes et li- ' 

tres prêtés ..... .. . .. . 343.230,006.39 
Déposanlc; Œ! cautionnem. sta-

tutaires 1p. m.) . . ..... ..... .. 

Bénéfice Cr. 
----- S,535,46i,8ôl. 

53,573,074.58 
A décluire : 

Intérêts 5 p.c. sur titres de 
capitnl ... ...... ............. . 5,000,000.-

48,573.07 

Fr. 11,085,477,7.ll. 

COMP'l'I~ OE l'l\Ol"ITS ET PERTES 
DÉBlT 

Frais cl'adminisLraLion et impôts ......... .... .rr. 24,712,732.1' 
Inl.érêls sur obligations So-

ciété Générale . .... . ..... . .. 3,887,967.20 
l<i 3 p.c. Mnnulnclure clc 

Glaces, etc. ......... ...... ....... . 19,927.50 
I<i. 3 p.c. de la :Société des Che-

mins de fer du Nord de ln 
Belgique . . ... ..... .. 425,647.50 

Rëescomple du portefeuille errets à recevoir .. . 
ParlicipatiOn du personnel aux bénéfices .... . 
Bénéfice : 

Intérêts 5 p.c. sur Lill-es de capital ....... ..... .. 
Solde à réparl.ir : lr. 48,573,074.58 : 

15 P·"· au fonds de réserve fr. 7,285,961.18 
Dividende : 400 Cr. par action 40,000, 000.-
Tantième à la direction . .... . . U37,113.«> 
Au ron<is de bienfaisance .. .. .. 50,000.-

Fr. 
CRr::DlT 

.~ 333.~ 
ÙS9.315-
l,435.0Cll· 

5.000.l'ffl· 

Intérêts, divi<le.ndes d'actions, changes, com-
sions el divers ....................................... .fr. 85,9-i3,fi61.il 

Fr. S5;!M3,66.1·il 
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LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour I' Automobile 
llllllllllllUllllllllllllllllllllllllllllllllllUllllllllllllllllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUUWllllllllllllllllllllUlllllllllflntllllllllllfllllllllllllllllllRURllt 

Le plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Résistant à la pluie. 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne pèle pas à l'usage, 
Chrome pur, 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif. 

The most efficient, 
Exceptionally llgbt, 
Splendid wear, 
Delightfully soft, 
Rainproof, 
Can be washed, 
Fast dyed, 
Will not peel off, 
Pure chrome, 
Tanned by an 
exclusive process. 

Manteau Cuir .. MORSKIN,, Breveté 

BRUXELLES 
24 à 30, passage du Nord - 56-58. chaussée d'lxellea - 40, rue Neuve 

Exportation : 229, avenue Louiae 

ANVERS GAND CHARLEROI OSTENDE 
89, place de Meir 29, rue dea Champa 25, rue du Collège 13, rue de la Chapelle 

PARIS LONDRES 



C'EST PAR LA QUALITÉ 
QUE 

MINER-VA 
S'IMPOSE SUR LE MARCHÉ MONDIAL 

• • • 
Ses CAMIONS- TRACTEURS-AUTOBUS 

DE LA MARQUE 

AUTO-TRACTION 
RIVALISENT AVEC SES VOITURES 

MINERVA MOTORS S. A. 
ANVERS 

Plaques émaillées! 

~ 
C'est la réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère jamais aux intempéries. -:- -:-

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciena Éfabl. CHE.RION) (BRUXELLES) 

POUR DEVIS ET PROJETS 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE RENDEZ-VOUS DES PERSONNALITÉS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA PO~ITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 

IMPRIMl!:rllE INDUSTRIELLE ET FINANCIERE (S. A.J. Editeur: Fr. Mesorten, •. rue de Berlaimont. Bruxellet 


